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********************** 

CEO FRANCE 1 EDITORIAL 
********************** 

par le président: Ren� VOJIRINO 

Le premie1� trirnestre 1989 est parti sous un bon 
signe poLir le CEO FRANCE, pour un coLlp d'essai, nous 

avons réussi un coup de matt re avec 1 'étal omunt SLW deLn: 

journées de notre Assemblée Générale, noub avons cu l e  

plaisir de faire connaissance avec certains de nos cor 

respondants d'autres régions de Frar1ce ainsi que t(:l�­
taines personnes sympathisantes à notre Centre d'Cludos. 

Les débats de ces journées ont été appréci611 par 

1 'ensemble des participants, le témoignage Pn dit·l'Ll· de 
Mr LAUGIER et l'e):posé de Jimn1y GUIEU sur los L.B.k. ont 

été très bi en sui vis et tout s'est ter mi né l C' d llllcJI1Che 
avec un très bon repas pris "AU VI CUX 110UL 1 N" à 
�1arsei 11 e, nous pensons que, suivant cet r:�� H:\l , J 'c.lnnée 

prochaine sera que meilleure. 
Sur le point ufologique aussi, un bon d('pc..trt est 

donné cette année avec les informations qu1 r1ous parvien­

nent concernant les E.B.E . .  Si nous ne prenons p�s Loute 

cette information pour argent comptant, ca1� il no ·fn1Jt 

pas oublier que la désinformation exista au�,si, il nous 

est apparu logique de prendre position e·t c'est ce que 

nous avor1s fait ! • .  
. 

, En effet, devant le contenu de cette information, 
il était irnportant de savoir si les personnes qu1 nous 
dirigent étaient au courant et qu'en pensaient-ils ? Nous 

avons adressé au Président de la République Frar\çaise, un 
courrier accompagné de la déclaration de John LEAR et de 

plus nous avons proposé à une vingtaine d'ufologues 

Français de faire la mérne démarche. 
Nous avons demandé au Président de la RépubliqlJe, 

une réponse engagée et non évasive, mais en difinitive 

peu 
peu 

• 

JOUrs 

importe la réponse car il EXISTE, si les déclarations 
rassurantes de John LEAR s'avèrent exactes dans les 

elu les mois à venir, une PREUVE de notre mise en 
garde. 

Vraies ou Fausses, ces informations ne doivent pas 

• 

l.j. 



�tres traités indifféremment� le CEO FRANCE a pris posi­
tion sur ce qu'el l es repr ésentaient , mais nous devons , 
même si c'est très long, centraliser nos études sur les 
E . B . E. et nous cievons TOUS y participer. 

(René VOARIHO, F�vrier 1989) 

" • • •  Confidentiellement, de tous les livres qui 

ont été publiés sur les soucoupes volantes, le 

vOtre est celui qui nous a donné le plus de mi­
graines, parce qu 'il �tait le plus près de la 

vêritê". 

• 

Commentaire du capitaine Edward Ruppelt 
sur le livre de Frank Scully 
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************************ 
CEO FRANCE 1 TAU CETI • • •  

************************ 

C'est lors du Forum des associa­
tions de Narbonne, que nos amis du groupe Ufologiaue 
"TAU-CETI", présidé par Marcel PECH, e>:posaient au public 
les premiers documents concernant les E.B.E. <Entités 

Biologiques Extraterrestres). 

- Le Stand "TAU-CETI". 
• 

Cette manifestation fut très appréciée du public et 
certaines hautes personnalités locales firent montre de 
prise de conscience d'un tel problème auprès du président 
Marcel PECH. Conjointement à cette exposition, le groupe 
"TAU-CETI", nous faisait parvenir un article du "FIGARO 
t1AGAZINE" du 2 juillet 1988 où il était précisé " . . •  que 
18��� personnes avaient été portées disparues en 1987, 

retrouvées: 6500, il en resterait 11500 dont 3600 
seraient i ne�·: p 1 i quées". 
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• 

- Le Pr�siden t Harcel PECH lors de sa conférence sur les 

"E B E " • • • • • 

Nous vous recommandons de l ire l e  dernier bu l l etin 
du groupe 11TAU-CET I " , cette revue Bi-mestrielle a pour 
titre 11TRAIT D 'UN I ON", de décembre 1988, numéro 11 

- Le Pr�side n t  Harcel PECH assaillis de ues tions sur les 

"E.B.E. e t  le MJ 12". 

• 

7 



************************ 
CEO FRANCE 1 E.B.E • • • • • •  

************************ 
Traductions: Florence ISNARD, 

LES DOCUMENTS DE DULCE • 

. 

Les documents de Dulce se composaient de 25 photos 
en noir et blanc, d'une bande vidéo sans dialogue et 
d'une série de documents qui comportaient un� information 
technique sur la prétendue installation, occupé� conjoin­
tement <Amérique-Etranger) 1 un �cilomètre au dessous 
d'Archuletta Mesa, près de Dulce, Nouveau-Me:{ique • . 

On a donné à plusieurs personnes le paquet ci-des­
sus, à tenir en lieu sùr. On a montré à la plupart de 
ceu}: à qui on a donné le colis ce qu'il contenait, mais 
ces gens n'étaient pas techniquement orientés, . et 
connaissaient t1�ès peu · de choses au sujet de ce qu'ils 
regardaient. Ce qui suit a été écrit par une de ces per-

• 

sonnes, au sujet de ce que les documents contenaient. 
Cette personne a décrit les scènes que montrait la 

bande vidéo et a fait les dessin au crayon, ci-joints, de 
quelques unes des photos. Ce que vous voyez est ce que 
vous comprenez ; je ne peux pas déchiffrer ce qui est'. 
écrit ou dessiné plus que ce que vous ne le pouvez. Je 
trans met . ces documents dans 1 e seul · i ntél'""èt d'obtenir 1 a 
vérité. 

De par une autre information que j'ai, je crois que 
les renseignements contenus dans ces documents sont . 
exacts. Je crois que l'installation existe et est actuel-
lement opérationnelle. Je crois aussi qu'il y a 4 
installations supplémentaires du même type dont une, si­
tuée à quelques miles au sud-est de Groom Lake, Nevada. 
Quelle est la vérité ? seuls, Dieu, le MJ-12 et les 
étrangers le savent vraiment. 

Les documents de Dulce : 

Beaucoup de documents- papiers qui traitent du 
cuivre et du molybdenum, égalen1ent des documents sur le 
magnésum et le potassium, mais la plupart sur le cuivre. 



Beaucoup de "termes médicaux" que je ne comprends pas. Un 

·feuillet de papier avec des cartes et d'étranges schémas. 
Des documents qui traitent de la lumière ultraviolette et 

des rayons gamma. Des documents qui traitent de la cou­
leur et du noir et blanc, et comment éviter la détection 

par l'utilisation de certaines couleurs. En plus de ces 
documents, il y a environ 25 images, en noir et blanc, 

plus une bande vidéo sans dialogue, le tout, sorti de 

l'installation de Dulce. 

L�s documents révèlent ce que recl1erchent les 

étrangers et comment le sang <pris sur les vaches) est 

utilisé. Les étrangers semblent absorber les atomes pour 

11 manger". Les étr-angers mettent leurs mains dans le sang, 
comme une sorte d'éponge, pour se nourrir. Ils ne veulent 

pas seulement la nourr-iture, 1 'ADN du bétail et des hu­

mains est aussi modifié. 
La créature de 11Type 111 est un animal de labora­

toir-e. "Ils11 savent comment changer les atomes pour créer 

un provisoire 11 presque ètre humain11• Il est composé de 

tissu animal et dépend d'un ot�dinate�r qui simule sa mé­

moire, une mémoire qtJe 1 'ordinateur a prélevée sur un 

autre ·èt re humain. 
Le "presque 'être humain" est légèrement lent et 

maladroit. Les vrais humains sant utilisés pour 

l'entratnement, pour expérimenter et procréer avec ces 

"presque humains". Quelques humains sont enlevés et com­

plètement Lttilisés Cmème les atomes). Quelques uns sont 

gardés dans de grands tubes, et conservés en vie dans un 

liquide ambré. Certains htJmains sont soumis à un lavage 

de cerveau et sont utilisés pour dé·Former la vérité. 

Certains hommes ont un tau:< de sperme élevé et sont 
gardés en vie. Leur sperme est utilisé pour modifier 

1 'ADN et cr�er un être ase>:ué appelé "Type 2". On fait 

grandir ce sperme d'une certaine façon, on le modifie en­
core, on le met dans le grand utérus� un grand nombre est 

détruit, certains spermes sont encore modifiés et puis 

sont mis dans des utérus distincts. Ils ressemblent à des 
"humains laids" quand ils grandissent, mais paraissent 

normaux quand ils ont leur taille définitive, ce qui 

prend setJlement quelques rnois depuis le stade ·foetus. Ils 

ont une courte durée de vie, moins d'une année. 
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Certai nes f emmes sont uti l i sées pour l a  pr-ocréa­

t i on .  Un grand nombre de f emmes ont f a i t  une soudai ne 

f ausse couche , après en vi ron troi s moi s de grossesse. 
Cel'· tai nes ne savai ent mt�me p ï:\S qu ' e l l es étai ent en­

cei ntes. D ' autres se souv i enr1ent de 1�ap1Jorts , d ' un e  cer­
t a i n e  f açor1 . Le f oetus est ut i l i sé pour mél anger 1 ' ADN 
dans l e s types 1 et 2 .  La compos i t i on atomi ste dans ce 

foetus est moi t i é  humai n e ,  moi t i é  "presque huma i n e "  et n e  

pourra i t  pas survi vre dans 1 ' utérus des mères. I l  en est 

ret i r é  à 1 ' ag e  de 3 mai s et g r a n d i t  ai l l eurs . 

Une sér i e  des rappor t s  du PROJECT GRUDGE/BLUE BOOK 

a été émi se tout au l ong des années , en l i ai son avec l e  
serv i ce d ' enquêt es de 1 ' US A I R  FORCE sur l es OVN I .  Les 

rappiJrts 1 à 1 2  étai ent général ement i nof fensi f s  et 

contenai ent un matér i e l  n i  cl assé n i  vrai ment sensi b l e .  
I l  y a eu un der n i er rappor t ,  n 1 4 ,  qui étai t l argement 

connu et à propos duquel un l i vre ent i er f ut écr i t  : 

SOUCOUPES VOLANTES : UNE ANALYSE DU PROJET BLUE BOOK DE 

L ' A IR FORCE RAPPORT N 1 4 ,  par Léon Dav i d son ; l a  5 éd i ­

t i on a été pub l i ée erl 1 976 par B l ue-Book Edi teurs , 64 

Prospect ST , White P l a i n s ,  New York 1 0606. 
Par contr e ,  l e  rapport n 13 a d i sparu d e  l a  vue du 

publ i c . I l  y a p l usi eurs années , un homme appe l é  

"Toul i net" (ce n ' est pas son vrai nom> , anci en cap i t a i n e  
dans l es Bérets Verts , avai t été assi gné à un poste 

d ' écoute d e  l a  Royal A i r  For c e ,  au nord d e  Londr es , en 

tant qu ' of f i c i er de rensei gn ements · d e  1 ' armée amér i c a i n e .  
Toul i net a été pressanti , pendant ses f onc·t i ons , pour 

préparer une anal yse de l ' i ns a i s i ssabJ. e  rapport GRUDGE 
1 3 .  A sa démob i l i sa t i on du sel� v i c e ,  Toul i net a commencé à 
f a i r e  une pet i te recherche ufol ogi que de son cOté. 

Toul i net n ' ét a i t  pas étranger au phén omène OVN I .  Au 

Vi etnam, i l  étai t membre d ' une é qu i p e  spéc i a l e  d e  re­

cherche dans l ' arn1é e ,  équ i p e  qui étai t venue pour retrou­

ver un B-52 qui ava i t  été forcé à atterr i r  par un OVNI et 

dont tous l es occupants avai ent été tués . Des tnessages 
avai ent été reçus du B-52 , avant qu ' i l  ne tombe , i nd i ­

quant qu ' i l  éta i t  .. . . .  attaqué par un OVNI • . " , " • . .  une 
grande l um i èr e  . . .  �� . L ' av i on ava i t  été trouvé i n tact , posé 
dans l a  j ung l e  - sans marque i r1di quant un atter r i ssage 

brutal . B i e n  que 1 ' av i on soi t comp l ètement i n tact , 

1 ":.1 . .... 



• 

l 'équ i page ent i er étai t mort <comment ses membres mouru­
rent n ' a jama i s  été expl i qué . ) 

Toul i n et , de par l es contacts " d ' i ntel l i gence,. 
qu ' i l  conserva i t  encore ,  a déterm i né que l e  gouvernement 

amér i cai n polJr sui t très préci sément un p l an , trai tant 
avec des OVNI et des cap t i fs étranger s .  Selon ce qu'i l a 
appr i s  , l e  gouvernement amér i cai n a autrefo i s  capturé un 
t r i o  d ' étrangers , et à l. a  m i - 1 98 1 ,  un des êtres ét a i t  en­
core vi van t , en cap t i v i t é .  Tou l i net prétend aussi que " à  
par t i r d'un certa i n  moment au début des années 50 
jusqu ' au m i l i eu des années 60 , 1 'AIR FORCE ma i ntena i t  des 
colon i es de rel ocal i sation et de rapport de mi ssion poLtr 
l es gens qui ava i ent ex p é r i menté des rencontres rappro­
chées des 3 et 4 types. I l s , é ta i ent i so l és , à tous 
égards , du reste de l eur v i e. I l  doute que ces col oni es 
e>: i stent encm-e. Toul i net a prépëu-é un "1"1emor andum" ma-­
nuscr i t  i ndi qtJant ce dont i l  se souvenai t du rapport 
GRUDGE 1 3 .  

Depui s qu'i l a qui t t é  l e  serv i c e  du gouvernemen t ,  
i l  a ut i l i sé son propre résealJ d� contacts pour chercher 
des rensei gnemen t s  sur 1 6  à 20 des p l us récents cas de 
mut i l at i on humaine. 

Les b l essures de ces mut i l ati ons huma i n es tombent 
dans l e  cadre des muti l ati ons an i mal es 

- castrat i on dans l e  cas des hotnmes ; 
- l angues dépl acées à travers l a  p l us basse section de 

1 a mè:·choi r e .  
- I l  n ' y a pas de sang clans l e  système. 

- Bi en qu'i l n ' y a i t  pas de l i quide dans l e  système , i l  
n ' y  a pas d ' effrondemer\t vasc u l a i r e  cotnme c e  serai t l e  
cas si quel qu'tJn ava i t sai gné à mor t .  

Ce qui stJ i t  cont i ent un résumé cie ce dont Toul i net 
se souvi ent , au sujet de ce qu'i l a l u ,  durant ces 4 
joLtrs de j u j. l l et 1 977 , sur- l e  rapport N 1 3  du PROJECT 
GRUDGE/BLUE BOOK. 

GRUDGE IRLUE BOOK REPORT N 1 3 .  

Un témoi. n ocu l a i r e  a déc r i. t  un IJf f i c j. el PROJET GRUDGE 
RAPPORT N 1 3 ,  Top Secret , des t i n é  seul ement à �tre mi s de 
cbté pour i nf or mati an , qui a été en ·f a i t  p ub l i é  mais j a 

:t _,. · . .. . ·-·· 
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mai s d i st r i bué , et qui a été en réal i t é détr u i t  posté­
ri eurement . I l  se cotnposa i t  d e  624 pages , dactyl ogra­
phi ées , reprodui te par l e  procédé o f f set sur du pap i er 
b l an c , avec une coLLverture g r i se et i l  comportai t des 
pages enti ères avec : i mprimé par ( n om ef f ac é )  et col . 
Fr i en d .  I l  comprenai t l es procédures o f f i c i e l l es ufolo­
g i ques du gouvernement amér i cai n ,  l es c l assi f i cati ons , et 
toute 1 ' acti v i té uf o l o g i que Top secrète d e  1942 à 195 1 .  
Erttre autres i n f ormat i on s ,  i l  y ava i t  l es suivantes : 

1 1  Ac t i v i t é  Ufo l o g i que 

a )  Observat i ons s i g n i f i cati ves d ' OVNI 
b )  Débarquements d ' OV N I  
c )  OVN I / Etrangers. Approches , e n l èvemen t s ,  déten t i on s  
d )  OVN I  écrasés et recherches d ' OVNI 
e)  Zones sens i b l e s ,  Mi l i tai res/I ndustr i e l l e s ,  où des 

rencontres rapprochées ont eu l i eLl. 
f )  Détai l s  techni ques sur l es OVNI démontés. 
g )  OVNI physi ques - Armemen ts Exot i que , Nuc l éai r e .  

1 )  Réacteur autogénérateur propr e ,  de l a  tai l l e  d ' urte 
bal l e  de basket oval e .  

2 )  Armes ul trason i que s ,  l um i è r e ,  rayon et f ai sceau. 

2 1  Di v i s i o n  p h o t o g/� ap h i qu e .  

Toutes 1 es pages i 1 1  ustrées , photos '' 3 ,  5 X 5 - 8 x 1 Q) .  

a >  Photograph i es d ' OVNI appréc i ab l e s .  
b )  Photographi es en coul eur s d ' OVN I écrasés . 

1 )  3 en b or1 état . 
2 )  1 démant e l é .  

c )  Pho·tograph i es en coul eur d ' étrangers n1orts (en moyenne 
4 p i ed s  1 /2 ) . 

d )  Photograp h i e s  en coul eur de 3 étrangers v i v ants. 
e) Photographi es en coul eur · de mut i l ati on� humai nes 

( ·t·èt e , t-ectum , m- ganes géni tau:·� , or-ganes i ntet-nes , sang 
en l evé . ) Un tétnoin mi l i ta i re a observé un enl èvement 
d ' huma i n ,  un corps a été trouvé quel ques j ours après. 
Ce cas , qui e�t. survenu à l a  ·f i n  1958 , a été aj outé à 

( s � i t e  p a ge 24 ) 
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BLACK' ELK PARLE ENCORE • • •  

par · G e o r ge Andrews 

C ' ét a i t  un groupe un peu p l us pet i t  qtJe l es deux 
précéden t s ,  l or s que j ' ava i s  p r i s  part aux réun i ons à 

S�cyr i m ,  dans chacune d ' entre el l es i l  y avai t eu à peu 

pr·és 20 personnes présentes. 

Af i n  de s i mpl i f i er ma d�scr i p t i on de l a  soi rée , et 

d e  rendre l e  ton i nsol i t e  de c e  rassemb l ement , j e  me 
ré·f érer ai aux part i c i pants en l es appel ant par l eur 
prénom < Tom pour Ri chards et Bert pour Schwarz > .  

La soirée commença avec l a  dégust ati on d ' un ca·Fé 
dana l e  sal on . 

A l i ce n ' avai t jama i s  rencontré Bert ou b i en Ard i s  
ou b i en Li sa ,  atJssi el l es f i rent connai ssar1ce. Bert et 
Tom p r i rent quel ques photos. Je sort i s  de l a  mai son 
quel ques i nstants pour rendre hornmage au j ar d i n  des 
p r i ères si oux , et j e  me receui l l a i s  · un i n stant sous 
1 ' arbre symbol i que de l a  v i e ,  si ttJé au centre dtJ j ard i n .  
A rnon retour au sal or1 , j e  perçu quel ques di scuss i on s  
bana l e s ,  avant que J. a séance ne commenc�. 

Al i c e 
Bl-ACK ELK 

d i sa i t qu ' un 
d u  bureau de 

l es séanc es. 

v i s i teLtr avai t vol é l e  baton de 
son pèr a ,  dans l e qLJel se tenai ent 

Tom d i sa i t  à Bert que l or s  d ' une séance précédente 
un scepti que 1 ' avait accusé d ' avoi r saLJté sur l e  sol a·F i n · 

'! '7 
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de cr·éer un f au>: trembl er11ent d e  t e r r e .  
J ' av a i s été �lrésent en c e s  deu>: occasi ons et ava i t  

assi sté à un d e  ces tremb l ements , et sel or1 moi , c e l u i -c i  
11e pouva i t  s ' ex p l i que!� par aucune gyn1nasti que . 

Bert ava i t  prom i s  de garder toLtte son atten t i o n  sur 
Torn durant l es évér1en1ent s .  

- Bert de111and a  à Al i ce si el l e  avai t d é j à  vu un OVN I ?  
Al i ce rép l i qua qu ' e l l e  en avai t vu ur1 , et un gros , tout 
pr·és a l or s  qu ' i l  p l an a i t  au dessus de l a  f erme. Ce l a  
s ' é·ta i t  passé en 1 97 1 .  

E l l e  avai t remarqué une étrange l un1i ère dans l a  
nu i t ,  s ' ét a i t  approct1ée d e  l a  por t e ,  et avai t vu un 
énorrne gl obe orange v o l er à quel ques centai nes de mètres 
dt� l à .  On (.'\ UI'"ai t d i t  qu ' i l  ava i t  des c·�'lb l e  ou b i en des : 
tuyaux qui sortai er1t et se bal an çai ent . El l e  ava i t  app e l é  
son assi stant , Unc l e  Di c k ,  poLir 1 ' avert i r .  I l  éta i t  i 

• 

apparu à l a  porte encore tout endormi , et s ' ét a i t  ex c l arné 
"oh mon d i eu ! l a  l Ltne est en f eu ! " .  

Al i c e  l u i  f i t  remar quer que l a  l une était : 
p l e i rle111ent v i s i b l e  d ' un autre coté du c i e l , et que c e � 
qu ' i l s  éta i ent en ·tr a i n  de voi r étai t quel 1�ue c �1c1se de ; 
b i en d i f f érent . Le d i amètre de l a  boul e orange éta i t  à 
peu prés égal dans sa l ongueur à un av i or1 de touri sn1e. I l  
f a i sa i t  du b r ui t ,  et p l ana p r és d ' eu>: pendant env i r on 
qLü nz e mi nLttE?s . 

Al i ce tél éphona à Lin j ournal , et peu de temps après 
i l  se trouva que 20 autres voi s i n s  a�a i ent aussi 
tél éphoné à ces j ournaux . D ' a i l l eur s ,  i l  y ava i t  eu ur1 
art i c l e  à propos de cet événerner1t sur l e  journal l ocal 
COLLJMB I A  DAILY T R I BUNE. 

Bert demanda si  l es phénomènes par·anormaux avai ent 
con1mencé à se man i f ester à l a  ·ferme Skyr i 1n après ; 
1 ' i nci den t .  Al i c e  d i t  que non , ce type de phénomène 
s ' étai t d é j à  man i f esté i l  y ava i t  ar1vi ron d i x  a n s .  

Tom menti onna que l ui , E l a i n e et deux autres 
1T1ernt1res du SORRAT avai ent vu un Ovni pe11dant qu ' i l s 
rentrai ent chez eu>: après une séance part i cul i èrement 
réussi e en 1 976 , des l umi ères de l a  t ai l l e  de grap�1es d e  

( s u i t e  p a ge 1 9  J 
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.L .E  A R  

Comman d a n t  d e  bord d a n s  un e i mp ort a n t e  c o m­

a vol é sur o l us de pag ni e aér i en n e , J o h n  Lear 
1 60 types d ' ap p a r e i l s  d ans 

d é t i e n t  1 7  r ec o r d s  m o n d i aux 

• 
p l u s d P  50 pays. I l  

d e  v i tesse sur l e  
1 1 J e t  Lear- " et est · l e  seul p i l ot e  2. avoi r j amai s 
détenu c h a c u n  d e s  brevets émi s p ar 
l ' Ad m i n i strati on Fédéral e de l ' Av i ati on . M .  Lear 
a été p i l ot e  l or s  
d u  mon d e  pour l e  

d e  mi ssi ons aux qLlat r e c o i n s  
corrtote de l a  C I A  et d ' autres 

0 

aoences - g ouvern ernen t a l e s .  Anc i en cand i d a t  a u  
Sénat d u  Névada , i l  est l e  f i l s  d e  W i l l i am P .  
Lear , i n venteur d e  l ' avi on d ' af f a i res '' ,J e t Lear " 
et d e  l a  stét-éo à 8 p i stes et f on d a t e ur d e  l a  
compag n i e  Lear S i e g l e r .  Lear se p r i t  d ' i n t é r êt 
pour l e  p r o b l è m e  OVNI en novembre 1 986 après Ltne 
conversa t i on avec d es membres d e  l ' US A i r  Forc e · 
qui avai en t  observé , à l a  base aér i enne d e  
Bentwat e r s , p r ès d e  Lond r e s ,  tro i s  p et i t s  e x t r a ­
t e r r estres s ' avancer à l a  r e n c o n t r e  d u  comman­
d a n t  de l a  b a se à l a  sui t e  de 1 ' at t e r r i ssag e 
d ' u n OVN I .  

AVERTI SSEMENT A LA PRESSE : 
r 

, Le gouvernement d es Etats-Un i s  cont i n u e  à comp- ' 
t e r  sur vot r e  c r é d u l i t é ,  à l a  f o i s per sor1 n e l l e 1 
e1: p r of e ss i o n n e l l e ,  p o ur étouf f er l es i nf orma­
t i on s  c i -dessou s .  Dut� a n t  l es ouarante d e r n i è r e s  • 
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années v ot r e c oo p é r a t i on a d é p a ssé n o s  p l L\S 

f o l l es esp éran c es et noLlS vous s a i Llons b i en bas . 

" L e  sol e i l n e  tour ne p as autour d e  l a  T e r r e "  
" L e  gouvern emE�nt d e s  Et.a·t s-Uni s a. é·té en r e l  a­

·t i on s  d · af f a i r es avec d e s  p e t i t s  e x ·t r a t e r r es t r e s  

à peau tJ t- i s e  é e p u  i s une v i n g t a i  n e  d · an 11 é e s  11 • 

Gi ordar1o Bruno f ut brûl é v i f  en l ' an d e  orâce 
·-

1 600 p our avo i r  suggéré l a  val i d i t é d �  l a  pre-

m i èr e  de c e s  assert i on s .  Nous ne saurons p a r  

c on t r e  j an1 ai s c orrtb i en d e  g er1 s ont é t é  assass i n és 
-

pour avo 1 r ·t e n t é  rJ • e:-: p o=.�r pub l i quement l a  se-

c on d e .  

Cepen d a n t 1 
1 a Ten�e 

l a  vér i t é doi t être 
t ou r n e  aut our dt� 

_, _. t-� !_P +- al· t u l - ·- " -

.. . .,. t so 1 e:1 .1 , e 

que 

non 

l ' i n verse , a été étouf f f� avec succès par 

l ' E g l i se p en d a n t  p l us d e  deux si èc l es . I l  
s ' en s u i v i t -- au X I X  s i èc l e  -- u n e  t ou r rn e n t e  

m a j e u r e  da ns 1 ' Eg l i se et l ' Etat et p a r m i  l es 

p en se u r-s . El l e  ab o u·t i t  à Ltne rem i se e n  p er sp ec­

t i ve d e s  v a l eu r s  soc i a l e s  trad i t i on n e l l es .  

Or , q u a t r e  s i èc l es après que l a  � r e m i ère d e s  

d eux vér i tés c i tées p l us h aut ·f u t  é n o n c é e  p o ur 

l a  premi è r e  f o i s ,  nous avons d e  n ou v eau à f ai �e 

f a c e  à un aLl·t r e  ensemb l e  d e  f a i t s  t r oubl ants : 

1 1 L ' h o r r i b l e vér i t é '' que l e  g ouvern ement ( amér i ­

c a i n ,  Nd T )  nOLlS a c él ée d e p u i s p l u s  d e  q u a r a n t e  

a n s ..  Et 1 mal h eur eusemen t , '1 1 · h o r �- i b 1 e vér i t é 11 

est b i en p l us h orr i b l e  e n c o r e  que l e  g ou ver- n e-

t 1 - . .. , 
é.l.. - t men .. u ). -m �en j::• n e s e  1 ,_ a 1 - j ,;l. mai s i mag i n é . 

Dans u n  pf f or t  dés espér-é p our saL.�ver l a  démocra­

c i  e notre g o u v e r n em e n t. nous a vendus au�< e x t r a ­
t er r e st r es .  Nous 2. l l on s  ex p os, e r c o mmen t c e l a est 

a r r- i vé .  �!ai s ,  avan t de commencer , j e  voud r a i s 

d i r e pour l a  d éf ense de ceux qui n ous ont bradés 

qu ' i l s  avai e n t  l es mei l l eures i ntent i ons du 

mon d e .  

T T 



I l  se p eut que 1 ' Al l emagne a i t r écLtp�ré u n e  

ép ave de soucoupe vo l an t e d è s  1 939 . Le gén ér al 
J ames H .  Do ol i t t l e v i nt en �lor vège en 1 932 pour 
e>� a mi n er une soucoupe qui s ' ét a i t  écrasée ,:\u 

Sp i t z b er g .  

" L ' hor r i b l e  vér i t. é "  ne f ut c on n ue qu�"? p ùr 

nomb re très r e s t r e i nt d e  personnes -- Oui , 

ex i stai t b i en d e  v i l ai n e s  pet i t e s créatures à 

• ·n ... t .. 

i 1 
• 1 ;:,  
.... _, 

s i l h ouet t e  r ap p el an t l es mantes r el i g i eu�;es ., et. 
' . e l l es et a t en t , ces créatures , en avan c e  sur n oLtS 

de mi l l i on s  d ' années p eut -'è.t r e  � 
Des membr-es or :i g i  n au�< d u  gr-oupe qui eut à 
connai'tre " l ' h or- r i b l e  vér i t é 11 , p l us i eur s se su i ­

c i dèrent . L e  p l u s  connu d ' entr e-eu>: , l e  

Sect-ét a i r e  à l a  Déf ense James V .  Forr est�l , 

sau t a par l a  f enètre du 1 6t?me étage d ' un h op i ­

t a i . Aujourd · htxi en cor e 1 e d os s i  er m é d i  c � l  dt? 
Forrestal esi: tenu sec ret . 

l_e p r é s i d ent Trt.lman m i t i m Rt é d i atemen t u n  c ou ­

verc l e  d ' ac i er sur l P  secret: et s e r r a  si f or t e­

nien t l e s vi s qu e ,  · j u squ ' à  ce j our � l e  p u b l i c  

s ' i ma g i n e  en core que l es soucoupes vol antes 
c ' e st un e b l ag ue . Et b i en 7 j ' a. i u n e  s1.n- p r i se en 
réserve p our eux . 

,• 

En 1 947 Truman , a l or s  
gr oLlpe d e  1 2  p er sonnes 

prés i d e n t , t�t �b l i t  
r ec r- u t � P. s  d<=\ns J ' é l i  t e  

.. . 
t 

. ,. • 

d " ' · ,..... r · 
per son nel s c : en l T l que e � al� mE�e . Le g r o u p e  T Ut 
b a f) t i sé MJ- 1 2 ..  F� i en que ce Ç!roure e�ct st:e e n cor �� 
à l ' h eure actueJ. l e �  aucun de ses membres or i g i ­

n a u �< n ' e�.t enc ot·e v i. va n t .  Le der n i er- sur v i  va n t  
f u t  Gor d on Gray , anci en �! i n i st r e  d e  l ' Armée d e  

Ter r e ,  qui rl é..JcP.d<� en 1 984. A ) .:t. rl i spat·· i t i o n d ' un 
de ses memb r es , l e  gr-oupP. coop f: a i  t un nouveau 

memb r e  p o u r  l e  rem� l acer . Cer t a i ns sp E���� l ent que 
1 e groupe c on n u  s n u s  1 • a p p F"-:'1. 1 ,;; t. 1. on t'!,1 - 1 2  -:= u. t  
é l .� r· g i j us q u · à c o  m p r- e  n ri r e  � 1 u s  i eu, .... s, au t r P s. 
memb. r e s .  

• 

.,. ·r ., . 
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I l  y eut cJ ' i:<.u t r e:; a c c i d e n t s  d e  souc uupe à l ë\ f i n  
des années 40 � à Roswe l l ( 2  j u i l l e t 1 947 ) , au 

Nouveau-Mex i que , à Az tec ( 25 mars 1 94 8 ) , au 
Nouveau-mex i qu e  en c or e , ai n s i  que p r è s  de Laredo 
( 7  j u i l l et 1 948 ) , au Tex as , ma i s  c e l u i - c i  à 

quel ques 5� Km à l ' i n t é r i eur d u  Mex i que . 

Cons i d érons un i n s t a n t , voul ez -vous , l a  posi t i on 

des Et at s-Un i s  à l ' ép o que . I l s  se voyai ent f i è­

rement eu:: -m"èmes comme 1 e p l  us p u i ssan t p ays d u  
mon d e , a y a n y  r é c emment f ab r i qué l a  bombe ato­

m i que -- un e x p l o i t si p r od i g i eux qu ' i l  f au d r a  4 

ans de p l us à l a  Russ i e pour l e  d u p l i quer , et 
c e l a  seu l ement g r � c e  à l ' a i d e  f o ur n i e  par d e s  
tra�tes à l a  Démocrac i e .  Les Amér i c a i n s  ava i en t  
c o n s t r u i t u n  av i on à r éa c t i on d é p assan t l a  v i ­
t esse d u  son et d es bombar d i er s  à r é ac t i on à 

rayon d ' ac t i on i n t e r c ont i n e n t a l  pour vus d ' ar mes 
au p o t en t i e l d e  destruc t i on énorme . C ' et �i t  
l ' Après-guer r e , e t  l ' aven i r  semb l a i t  radi eux . 
Mai n tenant i mag i nez ce que ç a  a d a  è t r e  pour c es 

nrèmes d i r- i a eants -- qui ava i en t  tous é t 6  témoi n s 
ùe 1 a  p a n i que p r o v o qué e p a r  1 ' ém i s s i on d ' Or san 

W�? l: l es sur- l a  " Guer r e  d e s  Monde::s " ,  e n  1 93 8 .  Des 
mi l l i er s  d ' Amér i c a i n s f ur e n t  p r i s de p an i que à 

J ' t:,n n onc e } l: i f f usée a v ec r é ël. l i sme , d ' un 

d !1•!J .::: J�quemr:m·t st.w T e r r e  d ' êtres ve:îus d ' un e  autre 
p l a n è t e .  I m a g i n e z  al ors l ' h or r eur d e  ces r espon­
sab l es l or s qu ' i l  l eur f u t  donné d e  voi r l es 
c o r p s  de ces ef f r ayan t es p et i t e s  c r éatures , avec 
l eu r s  yeu:{ énormes et l eurs m a i ns. gr i f f u e s .  
t m ag i n e z  l eu r  é m o i  l or s qu ' i l s  s ' ef f or c èrent d e  

d é t e r m i  ne1·- comment c e s  é t r a n g !:? s  " soucou p e s "  

é t a i e n t  p r op u l sées e t  qu ' i l s  n e  p u r e n t  mettre l a  
m a i n  sur l e  mo i n d r e  c omposant q u i  aur a i t p u  

vaguement être s i m i l a i r e à l a  t e c h n o l og i e  c o n n ue 
: n i  c y l i n d r e s ,  n i  p i ston s , n i  tubes à v i d e , n i  
turb i n es , n i  c ompr esseurs h yd r au l i ques • • •  Ce 
n ' es t  qu ' a p r è s  avo i r  pr i s  c o n sc i e n c e  d e  
l ' a c c ab l a n t e  i mp u i ssance q u i  s ' ab a t t � t  sur l e  

g ouver nement à l a  f i n  des an nées 40 que l ' on 

l V  
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peut compren d r e  l e  b eso i n qu ' i l s  ressen t i r e n t  d e  
f a i re t o m b e r  l e  r i deau d e  s i l en c e  t o t a l , g é n é r a­
l i sé et her mét i qu e ,  au p oi nt d ' i n c l u r e  l ' usage 
éven tuel de " s o l ut i on s  r ad i c a l es " .  

La c h a p e  d e  s i l en c e  f ut s i  ef f i cace qu ' à  une 
d at e  aussi r éc e n t e  que 1 985 un c h e r c h eur s c i en­
t i f i qu e  d e  h a u t  n i veau au J e t  Propul s i on l ab o r a­
t ory à Pasadena en Cal i f orn i e ,  l e  Dr . Al H i bb s , 
p ouva i t r e g a r d er l ' en r e g i strement v i d é o  d ' u n e  
é n orme soucoupe v o l  a n t e  t o u t  en af f i t- mant " i 1 
n ' est p a s  quest i on pour m o i  d ' a t t r i buer quel que 
c ar a c t è r e  < DVN I --Nd A )  que ce so i t  à ce phénomène 
sans d i sposer de b i en d ' avan t a g e  d e  d o n n é es " .  
Le Dr . Hi bbs regardai t l e  r o i  p a r ad e r  tout n u , 
et de d i re : " I l  a l ' a i r  nu assurément ,  mai s  ç a  
n e  p r ouve p a s  q u ' i l  l e  s o i t " . 

En j ui l l et 1 952 , c ' est un g ouvernement af f ol é  
qu i ass i s t e  i mp u i ssant à un b a l l et d e  " soucoupes 
vol a n t e s "  au dessus de Wash i n gton , D . C .  a l o r s  
qu ' escadr i l l es d e  soucoupes a p r ès escad r i l l es d e  
soucoupes survo l en t  l a  Mai son Bl a n c h e , l e  
Cap i t o l e e t  l e  Pentagone en r a se-mot t e s .  I l  f a l ­
l u t tou t e  1 ' i maa i n a t i on et l a  vol onté 
d ' i n t i m i dat i on dont l e  g ouvern emen t é t a i t  ca­
p ab l e  pour ef f acer cet i nc i d en t  de l a  mémo i r e  
c o l l ec t i ve d u  p u b J. i c .  

Des m i l l i er s  d ' observat i on s  eurent l i eu durant 
l a  g u e r r e  d e  Corée et p l usi eurs aut r e s  soucoupes 
f ur e n t  r é c u p é r ées p ar l ' A i r F or c e .  Cer t a i n e s  f u­
rent e n t r eposées à l a  base aér i en n e  d e  Wr i g h t ­
Patterson , d ' a u t r e s  f urent mi ses en réserve d a n s  
d e s  bases a é r i ennes p r oches d u  l i eu d e  
1 ' a c c i d e n t . 

Une des soucoupes é·ta i t s i  g r oss'e et 1 e s  p r o ­
b l èmes d e  l og i s t i que e t  d e  t r an s p ort t e l l ement 
énormes qu ' i l  f a l l ut l ' en f ou i r  sur l e  l i eu méme 
du c r a s h  et qu ' el l e  est demeurée l à  j usqu ' à  

\ '  .. 



ma i n tenan t .  I l  y a des h i st o i r es f ab u l euses d e  
t r a n s p o r t s  d · ép il V es d e  soucoupes sur d e  1 on gues 
d i st ances ,. d e  dépl aceme n t s  e f f ec-tués u n i qLH�naent 
d e  ntJ i t ,  d ' ac h a t s  d e  f er mes en t i ères , d e  f oréts 
pour f e n d ues 1 d ' autoroutes b l oquées , de c o n vo i s  
d e  2 ou 3 remor ques en t an d em h a l  a n ·t  un c h il r g e­
ment d ' out re-mande d e  p r è s  d e  3(21 mè·tres d e  d i  a­
mèt r e .  

Le 30 . avr i l  1 964 eut l i eu à H o l l oman AFB , au 
Nouveau-Me:< i que , l e  p r em i e r  en t r e t i en of f i c i e l 
entre · c e s  ex t r a t e r r estres et l e  g ouvernement 
anlér i c ai n .  Tr o i s  soucoupes se posèrent sur- une 
a i re arrangée à l ' avance et une rencontre se  

t i n t e n t r e  l es e:< t r a t e r r estres et des of f i ci e r s  
d e  r e n se i g n ement du g ouvernement amér i c ai n .  

Aux env i rons d e  1 969/ 1 97 1  l e  MJ - 1 2 ,  en tant que 
r e pr ésen t ant du gouver nemen t amér i c a i n ,  c on c l ut 
un marché avec c e s  créatur es , d é s i gnées par l e  . 

• 

s i g l e  E . B . E .  < p our En t i tés B i o l og i ques · 
Ex trat err estres , ex p r e ss i on f orgée par Det l ev 
Bron k ,  membre dès l � or i g i n e  d u  MJ- 1 2  e t  s i x i ème 1 

prés i d e n t  d e  1 ' Un i ver s i ·t é  J ohn Hop k i n s ) . Le 
" mat- c h é "  c i n si st ai t en cel a qu ' en échange de 
" t ech n ol O lJ i  e "  qu ' i 1 s nous o c -t r o i  er ai ent , nous 
21 c c e p  t i  on -:::l d e  f er-mer 1 es yeu}; sur 1 e� e n l ève­
tTt ent. s l que cJE-�j à ;  i l s  prat i qua i en t  et que nous 
étouf f er i on s  toute i nf ormat i on sur- l es muti l a­
t i on s  d e  bét ai l .  Les EBE assur èrent l e  MJ- 1 2  que 
l es e n l èveme n t s  ( d ' une durée hab i t u e l l e  d e  d eux 
heures ) n ' avai ent p our but que l a  sur v e i l l an ce 
st andard d e  m i se à l " encon·t r e  d e  c i v i l i sat. i on s  
en v o i e d e  dével opp emen t .  

En réal i t é ,  l e s buts d e  c es r a p t s  se révél èrent 
èt r e  l e s  sui vants : 

( 1 )  I ns e r t i on d ' un objet de 3 mm de d i amètr e ,  
achem i n é  par l es voi es nasal es , dans ' l e  c er veau 
de l a  v i c t i n1e d ' un rap t .  Cet ob j et a p our bu·t 

'-/ T 



d · assur e t- l t::.' c on t. r ù J. e b i u 1 o g i que , 1 a f i 1 atur e e t  
l a  r ep r i se en mai n de l a  personne e n l e vée • 

• • 

( 2 )  Sugges t i on p osthypnot i que dest i n ée à f a i r e 
accomp l i r  à l a  v i c t i me certai nes ac t i ons spéc i ­
f i ques dans une t r anche d e  t emps donnée -­

L ' ac c omp l i ssement de c e s  actes devant se pro­
d u i r e  dans un d é l a i de 2 à ·  5 ans après 
l ' en l èvement ; • 

( 3 )  Assa�; s i  nat d e  c e r t a i nes 
l eur corps , n1a i n t en u  en état 
serve de réserve d ' or g anes e·t 

• 
g 1 ques ; 

( 4 )  L i qui d at i on d ' i nd i v l d lJs 
r i sque pour l a  cont i n u a t i on 
EBE ; 

p ersonnes af i n  que 
de v i e  végétat i ve ,  
d e  c omposés b i o l o-

qLti r e p résentent un 
des ac t i v i tés des 

( 5 )  P r a t i que 
t i  q u e ;  

d ' ex p éri ences d ' eng i n eer i n g céné--

( 6 )  Fécondat i on 
t i  on p r éncat ur-·ée 

l ' en f an t  hybr i d e .  

de f emrnes enl evées 
de g r ossesse a ·F i n  

et 
d e  

i nt er r up­

r écupérer 

A 1 · or i g i n e ,  l e  gouvernement d e�; E t a t s-Un i s 
n ' ét a i t  pas c c1n s c i ent des c:or·1 séquences à l on g  
terme el u  1 1 mar-c: h é 11 • I l s  f urent amenés à c r o i r e  

· que 1 es en 1 èvemE?nt s avai ent un car act ère essen­
t i e l l ement b é n i n .  I l s  p e n sèrent , d ' autre part , 
que l es e n l èvements se pcursui vt� a i en t  d e  toute 

f açon , qu ' i l s  l es autor i sen·t ou n on , aussi n e  
ma i n t i nrent-i l s  qu ' une seul e ex i gence : qu ' un e  

l i st e  des p e r sonnes enl evées soi t c ommuni quée , à 
i n terva l l es r é g u l i er s ,  à l a  f a i s au MJ-12 et au 

Nat i onal Secur i ty Coun c i l  ( 1 ) . 

I n c r o yab l e  ? Une l i st e  nomi n at i ve des v i c t i mes 
• • 

d es rapts sourr 11 se au Nat i onal Secur i t y Cou. n c i l ? 
• • . Pat i en c e , i 1 y a rni eU}� .. 

1. ,t T j" \. .... . 
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Les EBE ont u n e  déf i c i en c e  g én ét i que qui f a i t . 

que l eur sys t ème d i gest i f  est atroph i é  et n o n  
f on c t i on n e l . Cert a i n s  spéc u l en t qu ' i l s  ont écopé 
d a n s  un ac c i d e n t  gl obal ou l ors d e  quel que · 
guerre n uc l éa i r e 1 ou b i en encore qu ' i l s  sont en 
t r a i n d e  dégr i n gol er l a  p a r t i e  d escendante d ' u n e  
courbe d ' évol ut i on génét i que . Af i n  d e  se susten­

ter , i l s  u t i l i se n t  un enz yme ou une sécrét i on 
hormon al e ex t r a i te des t i ssus p r é l evés sur l es 
a n i maux ou l es huma i n s .  

J 

Les séc r é t i ons obtenues sont a l ors mél angées à 
i d e  l ' eau ox ygénée ( 2 )  et b ad i g e o n n ées sur l a  pea� ; 

-- à mo i n s qu ' i l s  n e  p l on g e n t  c e r t a i n e s  p a r t i es 
d e  l eur c o r p s  dans l a  s o l u t i or1 obtenue . LetJr 
corps absorbe l a  sol u t i on p ar osn1ose , p u i s  l a  

peau ex c r èt e  l es r ési d us par l e� p r o c essus i n ­

verse. Les mut i l at i on s  de b é t a i l ,  un f ai t  mass i f  
d e . l a  d é c e n n i e  1973/ 1 983 , v i nrent à l a  con n a i s­
s a n c e  d u  p u b l i c  pa r des art i c l. e s  d e  j ourna ux et 

d e  revues a i n s i  que p ar un d oc umen t a i re produi t 

par L i n d a  Howe , p our l a  sta t i on d e  tél é d e  

Den ver KMGH , af f i l l i ée à CBS. Leur but é t a i ·t l a  
c o l l e c t e  de t i ssus o r g a n i CILJe ef f ec t u é  par l es 

ex t r a t e r r e st r e s .  Ces . mut i l at i o n s  c o mprena i e n t  

l ' ab l a t i on des o r g a n es g én i t aux � l a  r é sect i on du 
r ec tum j usqu · au c o i  on 1 l ' e>! C i  s i  on d e s  yeu>! , de 
l a  l an g u e  et d P  l a  gorge -- l e  tout p r é l evé 
c h i rur- g i c a l  ernent avec 1 ur.e p r éc i s i on ex trê-me .. 

' 

D a n s  cer- ta i n s cas 1 r�s. i n c i  si ons t=l. t a i  e n t  p r- ati. -
quées ; l e  l on g  des mem b r a n e s  c e l l ul a i r es - - un 
e:< p l oi t  que n ous n e  sommes p a s  encore en mesL,re 
d ' accornp l i r  d a n s  Ltn t h éatre c�1 i r u r g i c a l  d e  cam­
p ag n e �  Dans b eaucoup d e  c e s  rnuti l at i ons , i l  n e  

· res t a i t p l us une goutte d e  sang d a n s  l a  c a r c asse 
et c e p en d an t on n ' observa i t pas d e  c o l l apsus 

vascu l a i re des . o� g anes i n t e r n e s .  Ce p o i n t  a été 
. . 

n oté égal ement d a n s  l e  cas des mut i l at i on s  
d ' h umai n s ,  mut i l at i on s  d ' h LJmai n s  dont 1 · une des 
premi ères f u t  c e l l e  du c a p o t� a l -ch e-f J o n at h a n  P .. 

1 f .,. .,. ... • • 1 l \1 • • • • 



Louette étU chan•o de t i r  de f u s�r�s d e  :,lh i t e Sands • 

en 1 95 6 ..  Le c: apor2.J. -chef f u t  r r-:! t r ouvé t r o i s 
j ours après qu · u n c..cJtrlmandan t d e  1 ' Ar mée de 1 ' A i r  

a i t. é t é  témo i n  d e  son e n l èvement à 3 heures du 

mati n par un ob i et 11 en + o1,.. me de d i sque" a l ors 
que tous deu>� t- echer c h a i  ent des débr- i s  de f usée 
dans l a  z on e  c· i b l e .  l_ ' aGbl ati on de ses or gan es 
sex ue l s � v a i t  été p r a t i quée , l e  r e c t urn ava i t été 

r e s é qué j Lt S flt.l ' d Ll � r os c o l or1 e·t e x ·t i r p é  sous 
f orme d · u n " bouL. h o n " c y l  i ndt- i que géornétr i quernent 

parf a i t ,  l es yeux avai ent été énuc l éés e t  tout 
son sang ava i t: d i spi&ru s a n s  qu ' i l  y a i t ,  là en­

co r e ,  de c o l l apsus vasc u l a i r e . Certa i n s  si gnes 

c l i n i ques donnent à p er1 ser que c e t te c h i r ur g i e  
mut i l a n t e  est p r at i quée , dans l a  p l Llpart des 

cas , a l or s que l a  v i c t i m e ,  an i m a l e  oLt h umai n e 1 
est encore v i v B n t e  . 

• 

Les d i  ver--se=; 
eH p é d i ées dMns 

• r- c:u n s  .. ' 1 
t- un 

p .,:.u- t i  e:; c or p ar- e l l es sont 
p 1 u s  i e u  r s :t ab ot-- at o i res 

r - E· ,.... s(.\ ,_ t ' -

ensui ·te 
sauter­

t r ouver-

près d e  l a  p e t. i t e v i  1 1  f-:? d e  Dul c: �·? 'i i'� tl  Nouveau­
é t ab l i ssemerlt c o g é r é  < C I A­

é t é  qual i f i é  é ' i mrnense 1 avec 

fOe)� i que , Cr.=·l: 
Ex t r at e r restres ) a 
des murs r C? c ouvP.rt s d e  c Etr re.::�u:-: de f e.  ï en ce oui • 

s '  i�J tendent " à  ppt- t e  cie vuE: " . Dr;1s t émoi ns on·t s i -

g n a l é d ' énorrnes cuves o ù  des déb r i s  humai n s  

t.ou r n a i  e ;  ·t au sei n d ' un l i  q u i  d E� a m b r é .  

A p r è s  1 ' accord i n i t i a l . Groom L a k e ( Névada ) , l ' un 
des c en t r es d ' essa i s l es p l u s sec rets d e  ce 

fJays 1 f Llt 4 er nté d u r a n t  p r è s  d ' un an 1 aux a l en­

tour s de 1 9 72 / 1 9 7 4 , et ur�e én orme usi ne sou­

terrai ne f ut cons t r u i t e  pour et avec l ' ai d e d Qs 
EBE . La t echnol og i e ,  contt-epart:. i e  d u  11 marchan­

dage " , f u t  mi se en p l ac e , ff!c"ti s seul s l e s EBE 
pouva i en ·t l a  f a i r e f onc t i onnE!!'"' ,., I l  va s e: n s  d i r e 
que l a  t E c h n o l D•;J 5. ;.;:! d e  poi n te en quest_ i orl n e  p ou-· 
vai t être u t j. l i sée contre l es EBE l méme au c as 
o ù  l a  nécess i t é  s ' en ser a i t f a i t s�nt i r . 

• 
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Pen d a n t  l a  p é r i nde 1 979 / 1 983 , i l  devi n t  d e  p l Lt·  
en p l us évi den t pour l e  MJ - 1. 2  C!UG l �s chose! 
n · a l l a i erT"t p as comme p r- évu . I 1. v i  nt: à 1 eu1 
c o n n a i ssance qu ' un b i en p 1 t .t s  u:-- ;::..nd n o m b r e  dt 
gens ( d e s  mi l l i er s )  ava i e n t  ?·té er11. evés qu ' i "  

n ' en étai t r e  per-t o t- i é sur 1 ,:;:- s � i s b::.> s of f i c i el l e � 
d ' en l èvemen t s .  De pl lJ S �  i l  devj r1 t év i d Rnt qL.tc 
c er t a i n s  7 - p as ·t ous , m�i s c er t ? i n s  -- d e! 
e n f an·l: s k i cina{Jpés d a n s  c e  p ays 1 ' avai ent. été pa1  

l e s ex t r at er r e s t r e s  af i n  d ' u t i l i ser l f?Urs or- -

a an es . 
• 1 

I l  y eut , 
l aborat o i r e  
c i a l es f ut 

en 

cle 

1 979 , une c o ·- t <::.. .J 1 • -� d ' ...r_. r-h � ·�'= ..!' �s' • ..- ""' é• •':) t: . ... � " ' . 4 ... � .-.\ 1 f •• i:l L 
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esooi r s  e t  d es rèv�s • 
i - � t::..) � C ,''\ I .. p *: v- .,. f? - c-\ ' - - -· .... :=Jo c\ ' _': .. 

v i n r en t  s ' ab�mer d - n - Ltn =  c � ·� u � t i on c:l ·:::�- <:::- - ... ... <:;, .... • 

p i an s , des 
ï·1J - 1 2  qui 

d '  e�{trème c o n f u s i on 

Une l ut t e  l a  c o n d u i t e  à t en i r  
désorm a i s  se dérou l a au " Coun t r- y  Cl ub " ;  u n e  pr-o­

pr i. été b i  E·n i sol ée pour-vue d · u n t E' rt· a i n d e  !]Dl f , 

J e  c ha mb re s e t  d ' espaces d e  t r ava i J c o n f or t a b l es 
(") i n s i  quP- d ' un e  p i s t e  d ' � t t Pr r-- i ssa.ge pr i vée , l e  

t ou t  bà t i  .:1 1 ' i n t en t i on d e s  fiH:-:;�tnbr-es c! u  MJ - 1 2  e t  
l eur- usage .. Le�. uns vou-

l a i en t  c o n f esser au pub l i c  toute l a  comb i n e ,  et 

l e  spectac l e  ete déso l at i on qui en é·t a i t  r é s u l t é ,  

l ui demand�r p a r d c•n et s o l l i c i ·t e r  son !�ou t i en .  

L · a u t r e  f a c t i on Ur1aj or·i t a i  t- E! ) d u  t-1.1 - 1 2  d é m o n t r a  

'""'tt ' .; .. .� .. t "'' � .. .; ,·- nor. c:: � h "!  -1 � = n r- or- �• c � =�-L; - · ... 1. t:: !."\ .1. 1. ..._ 11,- • ..- -·'- ._ ,  � t-_ U r:= r ..... � - , o;;- t 
. . .. a 1  n s :. , que 1 a 

s i  t.: ua t:. j on t:• t ai t j n t en ab 1. e , q u ' "i. J. nt� s e r v i  r- a i t  à 
·r· ·.: t.-:>_ •""' ri , c:. v ,- l. �. · =-· :.- ... 

.J... .�.. r 0 0 l • .,J - ·!· ; ,....... n ·.::c ;. ' 0  :- I l  �- • )- . 0 .- r· 1. b ...... e t 1 •-J '-- 1 \ - ._ L ' , i'" l 1 1"" -\ C...'\ - ...,. �-1 • (' • <; "-• - ,._ 1 1 

vér i t é .. e t  r;u r-::1 1. a cr,e:i l l e u r- e  stra·l:ég i e  à a d o r t er· 

é t a i l:. d e  c o n t i n r.ter l e  dével oppe mer1t d ' un e ara1e 

suscep t i b l e  d ' �t r e  uti l i sée con·t r e  l es EBE. Le 

dÂvel oppement d e  cPt.t: e  arme se p o u rsu:l v r a i  t sous 

1 €:1 couver-t d e  J a " Guerr-e des Ft o.i l e s "  t a l i as SD I 

ou S t r-atég i e  D�fense I n i t i a t :i vP ,  une " S t r a t ég i e  
D.é·f ense I n i. t i at i v t=-! "  qui n · ë� r i E� n  �-:.. voi r avec u n e  
n r o t ec t i on basée sur l a  d e s t r u c t i on en h a u t e  a l ­

t i t Ltde d e  mi ssi l es strat(�g i <�ues �.ov i ét i ques . 
P1l o r s  que j ' ·�·c t- 1 �:; cE·s 1 i g n es ,  1 e Dr . Edc"Juard 
Te 1 l e ,- , " p è ;-- e .. d .e 1 a bombe " H .. ., s e  trouve en 
o e r sonne dans l es tun n e l s du Cen t r R  d ' Essa i s d u  • 

Névad a ,  f l a g e l l A n t l e s c h e r c h eLtr s  Pt ses prop r e s  
co-é qu i p i ers " c omme u n  homme possc'�dé d u  f eu d e  

n ·ï eu " d l '  . 

ô e  l '  .. , . , 1 p our r-E·p r E·n r e  e>� r-r e�;��l on un 
d ' eux . Et non s a n s  r a i son , car l e  Dr . Te l l er est 

• • -, 1. 1""' - .. C:·. � � ; .. 
OJ • ,.., 1. 

., 1 pLI �- '. of:"\ J.. ... . , .:J que .. .l. f?  nl ...-.. .  . , ., .  . , ' A . ... " 0  b b  •• T .1 • 
b "'  �-.1 ss1 nger 1 L · m 1 ra �  .,a y .Lrlman ec v r a 1 sem , a-

b l ement l ' Am i. r a l  P o i ndex ·ter , pour n e  nommer que 
quel ques-uns des mAmb r (�S a c t uel s d u  MJ- 1 2 .  

( t;  s u i v r e )  
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***************************** 
CEO FRANCE 1 SERVICE HATERIEL 
***************************** 

Poursui vant l a  structurat i on du CEO FRANCE , l es d i -
r i g eant�; de ce groupement ont rel ancé , sur de not1vel l es 
bases , l e  serv i c e  matér i e l de détec t i on .  Tout ufol ogue 
sai t l ' i mportanc e que joue un bon ser v i c e  matér i e l  au 
sei n d ' un groupement ,  d ' un e  part i l  est i 11 d i spensab l e  
d ' av o i r  un bor1 matér i el , f i ab l e  et d ' actual i t é ,  l or s  des 
ve i l l ées d ' observat i on du c i e l , d ' autre part i l  est i m­
portant que ce serv i c e  soi t  représentat i f  et responsab l e  
dans sa par t i e  af i n  qu ' i l  soi t créd i b l e  et rende d e  ce 
f a i t  l e  groupement crédi b l e .  

En tant que CEO FRANCE , nous n ' av i ons pas pu mettre 
un tel servi ce en acti on uni quement par des d i f f i cu l tés 
d ' i n d i v i d us . Ce que nous appel ons "stt'"ucturati ons" n ' a 
r i en à voi r avec " c l oi sonnemen t " , ne pas confond r e ,  ma i s  
on ne structure pas avec des pel�sonnes qui veulent 
prendre des responsabi l i tés et toucher à tous l es do­
mai nes c ar el l es f ont beaucoup de 11Vent " ,  mai s r i en de 
posi t i f  dans l eLtr propre ser v i c e .  

Aujourd ' h u i , nous pouvons aborder cette m i se en 
p l ace avec troi s nouvel l es personnes , expertes en l a  ma­
t i èr e ,  · mo t i vées par cette recher c h e ,  dont 1 ' une a d é j à  
f a i t  ses p r euves au sei n de notre gr oupen1ent , i l  s ' ag i t  
de notre ami Marc LL I DD ,  él ectron i c i en d e  mét i er ,  spéc i a­
l i ste des 1 aser s ,  qui sïuper-vi sera 1 a par t i e  1 1 techni que" 
du ser v i c e .  

Les deux responsa b l es 
sera A l a i n  RANG� I S  pour l a  
GAMB pour l a  par t i e  " r ad i o  .. . 

se partageront l a  
part i e  1 1détec t i on 11 

t ��·c he , c e  
et Pat1� i c k  

Actuel l ement l e  travai·l est comcnencé par l a  sor t i e  
très prochai nement du nouveau mouchard 11 !'1 I LS 2 "  qui sera 
f abri qué en sél'" i f� dans l e  courant de l ' année , en m�e 
temps l e  ma·tér i e l  de détecti on pour l es soi rées 
d ' observat i on est révi sé et modi f i é  dans �er t a i n s · cas.  

La nouveauté consi ste à l a  mi se à d i sposi t i on· du 
CEO FRANCE , d ' un laser qui sera uti l i sé l or s  des soi rées 
et dans l a  f uture dé·tect i on OVN I . 

Les proj ets sont axés vers l es sta·t i ons f i x es de 
nouve l l es concep t i on s .  

X .,. .,. 1 . • . • 



rai s i n  
j ard i n  

étai ent app �ru à 

d e  p r i ère S i  OLIH . 
basse a l t i tude juste au dessus du 

Al i c e se rarlpel a cotllb i en i l  ét a i t  rare pendant son 
en·f cance <entr· c·� l CJ2� et 1 93tll ) pour l ea en·F ants d ' 'ètre él evés 
sans ·� r e  F.0ndoc t r i  nés avec des pr·éjugès raci au:-: , par 
l eur·s parents , et en v i n t  à décr i r e  l a  pretni ère r·éun i on 
entre son père et BLAC�( ELlC , à l aque l l e  el l e  ava i t  assi s­
tée. 

( à  SLii vre>  
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1 CEO FRANCE 1 O . D . F .  - P . K .  
i ************************** 
• ' 

; Par Gi l l es PfauNadel • 
. 
• 
i 
' 
• 
• 

' 
' 
• 
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. A mon avi s , l e  phénomène OVNI devient de p l us en 
p l us comp l ex e ,  ce qui m ' a  f a i t  pencher sur l es eff et� 
subjecti f s  qu ' i l  produi t non seulement sur l es témo i n �  
mai s sur 1 ' ensemb l e  naturel o ù  i l  se man i f este. Mes vér i ­
tabl es études se si tuent dans l e  domai ne parapsycholo­
g i que part i cul i èrement l es phénomènes de hant i se. De l à 1  
j e  me sui s i ntéressé aux ondes de f orme qui jouent ur 
grand rbl e dans ce genre de man i f estat i on s ,  étant dann� 
qu ' i l  s ' a g i t  d ' ondes porteuses donc pouvant transmettre 
et même renforcer d ' autres ondes , y comp r i s cel l es née� 
du psyc h i sme humai n .  De l à ,  après avo i r  p r i s  connaissance 
de nombreux cas ufologi ques , i l  me semb l e  qu ' i l  y a de 
NETTES ANALOGIES entre l es e f f ets des deux causes. Ce! 
anal ogi es se répercutent non seul ement sur l e  cOté sub­
j ec t i f  des appar i t i ons d ' OVNI mai s égal ement sur une hy­
pothèse assez troub l ante du MODE DE PROPULSIO� 
qu ' emp l oi ent de tel s eng i n s .  

En voi c i  l es rai son s :  Les ODF < Ondes de Forme) sont 
u l t ra-courtes et mesurab l es en uni tés angstrOms. I l s  sont 
i ssus d u  champ énergét i que dan� l e quel bai gne toutes l e� 
part i cu l es .  Ce champ , sub-parti cul a i re , pose un véri tab l e  
prob 1 ème aw·: astrophys i c i en s .  Le néant spat i a l .  est -i 1 
v i d e  ou b i en y-a-t-i l un mi l i eu amb i ant ? • • •  Si c ' est l e  
cas , des perspecti ves al l échantes sont ouvertes . Chaque 
ODF a son spectre proche des coul eurs des ondes EM 
< E l ectro Magnét i que > . Une forte condensat i on de cette 

" n appe énergéti que" peut <théori quement >  amener une pui s­
sance i l l i mi t ée de l a  vi tesse. Les Grecs de 1 ' Anti qui té 
appel a i ent cette nappe supposée 11 l e  Pneuma " <donc l es 
Anci ens en avaient déjà connai ssanc e ,  comme l es atomes > .  
P l u s  l a  densi t é ,  autour du supposé vai sseau , serai t é l e­
vée , p l us l a  vi tesse approchera de l ' absol u .  Ai nsi 
d ' ai l l eurs que l e  temps et l a  température. Encore f aut-i l 
savo i r  si l es parois dui te va i sseau sont perméab l es ou 
non . Cette energ i e ,  i ssue de l a  " densi té" d ' un poi nt de 

20 



l ' espace est i népuisab l e  pui s que cosmi que et donc très 
prat i que dans l es voyages i nterstel l a i res car même l a  
théor i e  de 1 ' uti l i sati on de 1 ' énerg i e  sal a i r e s ' avérer a i t  
caduque , étant donné l es d i stances i ncommensurab l es sépa­
rant l es systèmes et encore plus l es g a l ax i es .  Or , une 
ODF parti cul i ère i n téresse l es chercheurs en r ad i on i que , 
c ' est l e  f a meux Vert Négat i f .  Dans l a  gamme des ondes , 
voi ci au i l  se trouve: 

Jaune 
Orange 

Rouge 
Infra-rouge 

Rad i o  

Vert 

v -

• 

B l eu 
Indi go 

• 

Vi o l et 
Ul trat-v i o l et 

Bl anc gamma 

• 

En f a i t ,  dans l e  spectre des coul eurs , i l  se trouve 
exactement à l ' opposé du Ver t .  I l  f a i t  l a  jonc t i on entre 
l es vi brati ons cosmi ques 11gamma11 et l es ondes rad i o .  I l  
ferme donc l a  bouc l e  des ondes qui vont des p l us hautes 
f réquences aux p l us basses. On l e  trouve à l ' état naturel 
dans l es sources d ' eaux vi ves et dans certai nes conf i gu­
rati ons. I l  émane à ang l e  droi t à 45 degrés. Le pl us i n- 1 
téressant est l a  rel at i on 11ami cal e 11 qu ' i l  présente avec 
l e  psychisme humai n .  I l  corr espond à ces vi brati ons comme 
une couleur de par sa v i brat i on part i cul i ère correspqnd à \ 
une ande sonore de n1ême part i cu l ar i té .  I l  porte et empl i ­
f i e  l es pensées , d ' a� son ut i l i té dans l es r i tes de Haute 
Mag i e .  En phase é l ectri que , i l  détr u i t  l es cel l u l es en 
s ' attaquant à l ' ac i de désoxyri bonuc l é i que et provoque de 
ce f ai t  l a  l eucémi e .  En phase magnét i que , i l  guér i t .  I l  y 
a des mai sons maudites dont l es habi tants meurent i nva­
r i ab l ement du cancer , ces cas sont mai ntenant b i en connus 
par l es chercheurs ODF . 

Chez l es Templ i er s ,  l e  Baphomet éta i t  représenté 
par l a  coul eur Verte. Dans l e  Tri ang l e  des Bermudes , l es 
d i spar i t i ons sant sauvent accompagnées d ' un e  l ueur 
Verd·atre. Pl acés sous un puissant champ V- , 1 es horl ages 

'"' 1  •• ..... 
• 
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retardent . Dans l es trad i t i ons h i ndoui ste , on par l e  de 
11 Vi hamas" , eng i n s  spatiaw{ conduits par 1 ' énerg i e  de l a  
pensée. Je rappel l e  l a  rel at i on " i nt i me "  e:d stant entre 
ce V- et 1 e psychi sme. Des ·ètres peuvent-i 1 s f a i r e  corps 
avec 1 ' espace envi ronnant mai t r i sant ai nsi l eur psychi sme 
jusqu ' à  contrOl er par f a i tement l eur dépl acement ? . . .  
J ' ex trapol e ,  mai s i l  y a d ' autres f a .i ts troub l ants. " Au 
commencement , D i eu géométr i sa "  d i t  l a  Trad i t i on .  Cel a 
correspond à l a  théor i e  mettant en prati que l es Ondes de 
f orme. La tél épath i e  et l a  téléki nési e sont favori sées 
sous un bombardement de V- . A i nsi que toute man i f estat i on 
parapsych ol ogi que. C ' est pour cette rai son qu ' el l es ont 
l i eu souvent dans un doma i n e  part i cul i er p l utOt qu ' un 
autre . Le V- momi f i e  l es mol écu l es humai nes , ani mal es et 

végéta l e s .  
Peut-i l égal ement stab i l i ser certai nes émanati ons 

mental es l ongtemps après l a  d i spar i t i on de l a  source de 
ces émanat i ons ? Cel a ex p l i querai t l es ph énomènes de mai ­
sons hantées. Les e f f et s  physi ques , outre l eur act i on sur 
l es f i bres cel l u l ai res , se tradui sent par un froid i n­
tense et une paralysi e mental e ,  surtout en phase é l ec­
tri que. Les effet s  psychi ques sont perçus comme une 
" épai sseur" de 1 ' espace environnant et une i ncorporat i on 
11Vi squeuse et g l i ssante.. . Les chercheurs ODF présentent 
l a  posi t i on du V- dans l e  spectre des pol ari tés comme 
sui t :  

M+ 

Vert - EM + 
• 

E - E + 

EM - B l an c  + 

M-
' 

On remarquera qu ' à  1 ' opposé de 1 ' onde i nconnue qui 
rayonne on trouve 1 ' onde i nconnue + de coul eur b l anche 
qui correspond peut-ètre au Bl anc cosmi que des rayons 

gamma. Le V- n ' est pas f orcément mauva i s  pui squ ' en phase 

,.., r•\ .. . . ...... . � ... 
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magr1éti que i l  va à l ' encontre de 1 ' él �ctri que m a i s  une 
consc i ence arnarale l ' uti l i sera sans ten i r  compte des dé­
gâts. I l  sera branché sur l a  phase él ectr i que. 

Je pense que l es ent i tés extraterrestres f ont une 
uti l i sat i on i mmodérée et fro i de de cette pui ssance si on 
s ' en refère aux effets préjud i c i ab l es sur certains té­
moi ns et égal ement de par l e  f a i t  de l a i sser l es huma i ns 
dans l ' i gnorance total e de l eur act i o n .  Qu i se cache a 
quel que chose à se reprocher. L ' i n f l uence qu ' i l s  peuvent 
avo i r  sur l ' évol u t i on de notre c i v i l i sat i on est grave. J e  
pense, entre autre, à certai ns meneurs de peupl �  qui pré­
tenda i ent recevoir des i n struct i ons d ' 11'ètres cosmi ques .. . 
Leur ag i ssement n ' est pas bénéf i q�e. Massacre en b a i n  de 
sang. Comme si des ent i t és se nourr i ssai ent d ' andes de 
mal heur, émi ses par l e  cerveau des

r
huma i n s .  Remarquons 

que tout phénomène ufo l agi que n ' a  pas touj ours été f orcé­
ment noc i f ,  si  an s ' en réfère à notre passé l e  p l us re­
culé ma i s  i l  est possi b l e  que l es temps actue l s  se pr@­
tent encore p l us à l ' é l aborat i on d ' un maléf i c e  d ' ordre 
mond i al .  

11Les Pet i t s Hommes Verts11 ' ( sans jeu>: de mots) ont 
l eur rOl e à jouer. Reste à savo i r  1 ' u t i l tsat i on que NOTRE 
c i v i l i sat i on pourr a i t  t i rer de cette 11éner g i e  d ' amb i ance" 
et du contr O l e  de l a  grav i t ati on s i ,  toutef o i s, ces hypo­
thèses de propu l s i ons par 1 ' énergi e  du cosmos et de man i ­
pu l at i ons d ' ODF sont p l au s i b l es .  Touj ours est-i l ,  mai s 
cette noti on reste purement théor i que , qu ' un opérateur 
pourrai t  agir sur l e  pneuma, c ' est-à-d i re à ramener dans 
un espace donné, l a  nappe énergét i que à nu l l e, une pet i te 
onde él ectromagnét i que serai t suf f i sante pour créer un 
champ grav i tat i onnel presque i n f i n i . Mai s, à 1 ' i nverse 
des ondes E-M, l es ODF ne prod u i sent p as d ' é l ectrons cap­
tabl es en dehors du V-. Nos moyens sc i ent i f i ques actue l s  

1 

tatonnent donc encore dans l ' i ncert i tude totale dans ce 
• 

domai ne. Pour conc l ure, quel ques eff ets connus du V- : 
sensat i on 
anesthés i e  

de froi d, m i grai nes et réacti ons cutanées ou 
part i e l l e  et tranqu i l l i té d ' espr i t, selon l a  

pui ssance ou l a  phase d ' ac t i o n .  

" • • • •  h ypo thèse de t r a va i l " .  

G i l l es Pfauwade l ,  1 989 • 
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ESPACE DE LUMIERE ROSE-VIOLET 
TANT DANS CERTAINES ZONES. 

DES CENTAINES DE CEUX-CI 
STADES DE CROISSANCE; 

A 

ECLA-

DIVERS 

HECHES FOLES, UN "PRESQUE 
BOUCHE SEMBLE "SCELLEE" .  

NEZ" ,  LA 

LIQUIDE 
CLAIR • 

AMBRE, PAS COMPLETEMENT 

RESSEMBLE A UN TUBE DE VERRE, HAIS DE 
5 PIEDS DE HAUT. 

L'UTERUS RESSEMBLE A DES VEINES 
GRISES C?) - ASPECT NOIR GRIS - CREA­
TURES AUX YEUX BLANC PALE - PAUPIERES 
NOIRES C?) - ON NE PEUT PAS TROUVER 
LE SEXE - 2 ORTEILS, 3 DOIGTS • 



• 

3/ Humains c a c h � s  e t  Humanoides � tranqers • 
• 

a )  Espèces Humanoides. 
b )  Autop s i es d ' humanoïdes. 

1 ) Pas d ' i nd i cati on d ' ·àg e 

• 

2 )  Pet i t es es�lèces , si m i l a i res aux hurnai n s ,  très 
si m i l ai res , qui var i a i ent en hauteur de quel ques 
centi mètres. 

3 }  l i qu i d e .  Chl orophy l l e : base de l ' al i men t at i on .  
4 )  Nou1� r i tu1�e absorbée par l a  1nernbrane de l a  bouche . 

1 

déc�1ets secrétés par l a  peau. 
5) Langage s i m i l ai r e ,  en apparence ,  au sanscri t ; 

phrases mathémati ques. 
6 )  L ' étranger vi vant ne communi quai t que pour 

répondre aux quest i ons auxquel l e s i l  souhai t a i t 
répon d r e .  I l  rest a i t  s i l en c i eux pour l es quest i ons 
non dési r ées. 

LEGENDES DESSINS DE DULCE (TRADUCTION 
F. I . )  
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**************************** 
CEO FRANCE : OBSERVATIONS • • •  

**************************** 
D t A t  7 � C0770l Tf-IO . e  n o  re en que:· eur : � ac que:: . .  l-•- _ ... 

Les membres du CEO FRANCE étant scrupul eusement 
1 ' af f üt d e  taut:es nouvel l es 11 i n sol i t e s 11 , n ' ont p as l ai s  
passer· 1 ' art i c l e  de presse st i p u l a n t  . .  Un homme-Vol a 
dans l e  c i e l �lar !.::.ei l l a i s  .. , ar t i c l e  paru dans " LE S O I H "  
mar d i  � 4  oc·t<Jbre 1 988. 

Aus s i ·tot , Bernard �IUGUES , responsab l e  des arc h i ve 
CEO FRANCE et en quêteur , se l an ç a i t en compagn i e  d e  de 
autres en quèt eur s du groupement , I"Wl . COZ ZOL I NO 
PEGOUR I ER sut,.. cette a f ·f a i r· e .  L ' en quèt e ,  b i en en tt- a i  
e>� posée au pn'�si d en t  et au ch e·f d ' en qut�t e du CEO FF\?)N 
au n i v eau où el l e  se trouve actuel l ement , pr-omet beauce 
et nous y revi endrons avec des él éments concrets .  

Pour 1 ' i nstan t , préci sons que 1 ' un d e  nos enqu"è 
teurs Mr . COZZOL I NO , très observateur· , l i sant beaucoup 
ayant 
part i e  
c i tant 

une mémoi r e remarquab l e ,  s ' est arrété sur u 
de 1 ' art i c l e  du j ournal 1 1LE SO I R ., et qui d i t  

1 e témoi ç� nage 
.. . . . .  Pour al l er aussi v i t e ,  i l  devai t avo i r  u 

moteur , mai s on n e  voya i t  r i en !  I l  é t a i t  ass i s ,  ma i s  s 
r i en .  Les bras tendus comme pour d i r i ger un vol ant , ma 
n e  tenant J'"l.en • • • •  " 

Mr . COZ ZOL I NO nous a 

. ,c i en concerr1an·t tJn t·1omme 
. 

11Les Soucoupes 'Vol ant E:�s:  
1 9�6 , en vo i c i  l e  r éc i t  : 

préci. sé que l e  t:as l e  p l us an 
vol ant rerntJilte , d ' après l e  l i v  

Le Gr·and rE!f u s "  < 1 > , à 1 ' ann 

L ' observat i on remonte à un soi r  de l ' automne 1 9m6 
Le t émoi n  al ors a g é  de 1 8  ar1 s ,  travai l l ai t  à Gouzor1 c om 
men u i s i er .  I l  ven a i t  d e  poset- une f enêtre à La C e l l e  
rentr a i t  à l a  v i l l e .  I l  s ' éta i t  un peu attardé car 
ava i t  "un peu d i scuté avec l a  p et i t e  bonne du domai ne 
I l  f a i sa i t  n u i t ,  mai s l ' obscur i té n ' ét a i t  pas tot a l e .  

Le témoi n march a i t  sur l a  route d e  Gouz or1 , l or sque 
arr i vant à une i. ntersec t j. on ,  i l  eut l a  sur p r i se d e  déco 
vri r ,  ass i s en ron tj à mème l e  sol du nouveau chemi n ,  u 
douz a i n e  de " 1'1ar- t :i. en s 11 qu:i l E-'! t'"t�qal·-cl<�r-ent passer en s 
l ence. I l s  ét.ai ent assi s en r·ond , !:"-:>e ·f a i. sc:mt ·F ac e ,  com1 

, .. .' /. . 
•• : .. C) 



aLttours d ' une tab l e ,  ma i s  i l  r1 ' y ava i t pas d e  tabl e .  

C ' etai E-�nt de 1:; ètt-es semb l ab l es i:\ dt:·s huma i n s ,  i l  n ' y  

i:lVa i t que de�� " hommPs" et pas de " f emmc�s " ,  tous p ar a i s­

s a i E:m t  hab i l l és de l a  même f aç on . . •  " c omme un truc mi l i ­
tai r e " . • . I l  n · y  ava i t  pas de l umi èt··es , r i  en n · étai t posé 

aLI sol p rès d ' eux , r1i. sac s ,  n i  paque t s  et i l s  n ' avai ent 

t•· i en au dos , peut·-t�tr-E.� y avai t-·i l comme une gt-ande toi l e  

é·t a l ée �;ur· l e  sol . . .  · 

Le témoi n ,  pas t r ès r assLtr é ,  p assa sar1s s ' arréter à 
un e d i z a i ne d e  mè·tres d ' eux . L ' observati ort ne dura p as 

p l us cie d i>: secondes. {.\ucun appart:!i 1 ( vo i tur·e ou 1 1Sou­
coup e vol an t e " ) ne fut r·emat·· qué à pr·md m i té .  Ces 
11 �lart i en s "  par ai ssai ent au�:,si grands que cl es h ommes , cr:· 

tl ' étai ertt rt i des nègres , n i  des c:h i n oi s .  I l s  éta i en t 
comme des h ommes mai s  ce n ' etai ent pas cl es homnies . . .  

- QLt ' est-ce ql1i vous f ai ·t d i r·e c e l a  ? 
- Si ça avai t été des honlnle s �  i l s  m ' aurai er1t 

par l é  . . •  I l s; tn ' aurai en·t d i t  qLte l qLte chose • • •  Bonso i r  . • •  

Je ne l eur ai r i en d i t  non p l u s ,  j ' ét a i s  b i en c on tent de 

part i r  . • •  Mai n·tenan t , s i  .je l e s  revoyai s ,  je o1 ' arreter a i s  

pour l eur par l er . • .  à mon age • • .  d e  toutes f açons i l s  ne 
me ferai er·1t �las d e  tnal . • • .  mai s à 1 ' épcl !�Lle j e  n ' étai s pas 

t r arlqLti l l e  et j ' étai s b i en cor1tent de ne pas n1 ' arreter • • •  

- Oui , m a i s  c e  n ' est pas suf ·f i sant pour· d i  t'"e que 

c · et a i ent cl es " 1•1ëu-t i e· n s "  • • •  

-

vai en t 

a:vai t .( 

Je d :i s  11 t1c;u-·U ens" • • •  " rl a; ... t i ens11 • • •  , ma i s  i l s  pou­
ven i r  d ' ai l l eur-�; , j e  n e  s a i s  pas . . .  Et pui s , i l  y 

1 ' au·tr- e !�Lii vo l a i ·t l e�; t'" e j o i rldre ( éct'" i ·t ·tel quel 

dans l e  t ex te ) . • . •  

- Vous avez vu aussi un 11 lylc.lt'" t i en " vol ant ? 
- Oui . . .  oui . . •  mai s pas au tnême end r o i t , un peu 

IJ l us l o i n .  D ' ut·! seul coup � au de ssus des arbr-es • • • •  haut 

con1me l e  c l o c h er· C 1 5nl ) , j ' ai vu ar r i ver un gars avec des 

a i l es écar·tées qui f i l ai t comme ça ( l e  corps à 
1 ' hor i z onta l e  et l a tète r e l evée ) • . •  i l  f i l a i t  en d i r ec­

t i on des au·tt'" e s ,  c ' est pour· cel a c1ue j e  tne sui s d i t  qu ' i l  

aJ. l ai t  l es re.joi ndl�e • • .  qu ' i l s  ét a i ent tous d ' accor d • • •  

de ·toutes f açon 1 i l s  cjevaj. ent avo i r  rerldez -vous , autre­
tnent ,  i l  n ' aur a i t  pa� su qu ' i l s é t a i e n t  l à-bas . . .  

- Commr=nt ét.ai ent s1�s ai l es ? 
- J ' z. ü el i t  des ai l es . . ..  autrement , cornrnent c:.�urai t -

/"'Hl .. ::. 



i l  p u  v o l e r  ? El l es étai ent comme des b r as écartés • . •  

attachés dans sor\ dos • • •  non , el l e s  é·t a i en t  comme ç a  ( i m­

mobi l es ) . �·lai s i l  f i l a i t  v i t e ,  oui , v i t e� .  ·, 

LE TEMOIN: 
Devant de tel. s  f a i t s ,  i l  convi ent de par l er un peu 

du témo i n .  . 
Mon si eur Jtt l e s  B. est un vi ei l l ard p a r t i cul i èrement 

l uc i d e .  I l  n e  man que n i  de bon sen s ,  r1i d ' h LtmoLJ r .  I l  c i te 

l es f a i ts s i m p l en1en t ,  c:omme i l  se l es r a p p e l l e .  I l  a été 

·très mar qué , ma:i s i l  ne cherche �>as à e n j o l i ver . Pout� 

1 ui , l es f a i t s au;.: quel �3 i 1 a pu assi ster sont des "choses 

natLJreJ. l es '' . I l  l es a VLtes parcequ ' i l  !s ' :irl ·téresse aul< 

choses d e  l a  nature et qu ' i l  voyage l a  n u i ·t .  d ' aLJtres ) 
personnes ne voi ent r i en par·ce ��u ' e l l e�; n ' on t  p as l. e 

dro i t de voi r !  I l  est heur eux d ' av o i r  ou observer cel a • • 

I l  est cravant maj. s  r1e vo i t  l à -dessous n i  odeLtr de • 

sotJff re , n i  saveur d ' eaLt b érl i ·t e .  
Notre i m1Jress:i. on persor1ne l l. e  ·fu·t total ement favo­

rab l e .  Le témo i rl f i t  p l us i eurs f o i s  son r éc i t  à pl usi eurs 

jours d ' i nterval l e ,  i l  r·épon d i t  à toutes nos 11LJest i on s  ( y  

compr i s  l es qu�st i on s  p i èges ) . Lorsqu ' i l  ne sava i t  pas , 

i l  avou a i t  tou·t s i n1pl emen ·t so11 i g n oJ� ance;  ma i !s son témo i -
. . . 

gnage ne var 1 a  J ama1 s .  

De tel l es hi stoi res ne s ' i. n ventent pas , en 1906, i l  

n ' y avai ·t flas d e  psychc1se soucou p i ste et c:e tétnoi gnage 

est l e  p l us �nc i en r e l evé sur l e  ter- r i toi re f r ançai s .  I l  

s ' i n·tègr·e r1arf a i ·tetner1t d a n s  l. a l i g née des témoi gnages 

amér i c a i ns d e  l a  mêtne époque qui f on t  tous état d ' ét r es 

extrat errestres à f orme hLttnai. ne ( Type AH) . La seconde 

parti e d u  r éc i t  se t r ouve cor1 f i rmée par ur1e sér i e  d e  té­
moi g n a �Je!s 1,.. appor·tés pa1·· J .  Val l ét:� dan!s " Ch r o n i que�; d(·?S 

appar i. t i  ons E>: t r  atE"�r r· es tt- es" p rH- E�:·: emp l E:� . 

( t )  LES SOUCOUPES VOLANTES tLE BRAND REFUS? 
par a . A . B . R . I . � . L .  E d l t t onu Michel Moutet 

• 

1 
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C E O  F R A N C E  / D E T E C T I O N  
• 

* * * * * * * * * �� * * * * ** * * * * * *  
Par Jean BEDET 

IHPOSSIBLE LUHIERE DES OVNIS • 
- - ---

Pat Nr . LEl.ONG 

Est-i l p o s s i b l e  d ' exp l i quer r a t i o n n e l l e m e n t  
quel ques-u n s  des comp o r t e m e n t s  l e s  p l 1Js extraor d i n a i r es 
des ovn i s  ? • • •  Gue penser de l e u r  capa c i t '  d ' �c l a i r er 
parfo i s  comme en p l e i n  j o ur , de �� a s t e s  � t e n dues , ou de 
p r o d u i r e  des f a i sceaux I u m i n etlX p a s s a n t  à t r a v e r s  l e s  
murs ? • • •  ou p i r e ,  de l a  l um i è r e  qui n ' é c l a i r e  pas 1 
Vo i l à  b i e n  des é l l m e n t s  � tr a n g e s  qui s ' e xp l i qu e n t  
pour tan t très r a t i on n e l l e men t . . .  s i  l e s  o v n i  sont des 
e n g i n s  à propu l s i o n é l e c t r om a gn , t i que e m p l o yan t des 
g�n é r a teurs d ' é n e r g i e  à l e ur mesure . 

Si , au l i eu de chercher à pur i f i er à tout p r i l<  l e  p l asma , 
on l e  pol l u a i t  vol ontai rement avec des atomes l ourds pour 
l e  refroi d i r ,  et si 1 ' on récupérai t 1 ' énerg i e  sous f orme 
de l umi ère ? • • •  Pourquoi ne pas encore al l er p l us l o i n  • • •  

et pl acer tout l e  générateur thermo�uc l éa i r e  entre deu>: 
mi roi rs et extra i r e ,  non pas de l a  l um i ère ord i na i r e ,  
d i f f i c i l e  à ut i l i ser , mai s  d i rectement un très pui ssant 
fai sceau l aser dont 1 ' énerg i e  se prête à toutes l es 
transformat i ons i magi nab l es avec un rendement presque 
pa rf a i t  ? • • •  

Peu d e  temps après ces premières réfl e x i on s ,  et 
a l ors que j e  me demand• i s  encore si el l es n ' ét a i ent pas 
compl ètement absurdes , j e  découvr i s  dans l a  revue La Re­
cherche un troi s i ème ar t i c l e  trai tant justement de 
l ' ex t rac t i on ,  par fai sceau l aser , de 1 ' énerg i e  prod u i t e  
dans l es réacteurs nuc l éai res ! 

L ' i d ée deven a i t  sér i euse , et surtout séri eusement 
i n téressante. Là , g i sa i t  probabl ement l a  c l é  de 1 ' én i gme 
rel at i ve à 1 ' énerg i e  des soucoupes vol antes. De ce f a i t ,  
p l us i eurs catégor i es d ' observat i ons i ncompréhensi b l es 
j usqu ' al or s ,  s ' assemb l a i ent en un tout cohérent. Comb i en 
de f o i s  des témoi ns n ' ont-i l s  pas rapporté des observa­
t i ons du genre : J ' ai observé un gros objet mystér i eux , 
volant s i l enci eusement à quel ques centai nes de mètres du 

, .. , (' , . · .. ,. ...... , 
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1 1 

sol et promenant dans l a  campagne un f ai sceau d e  l urni ère 
d ' tJne prod i g i euse i ntens i té , b i en p l us grande que l a  l u­
mj. ère du p l e i n  sol ei l d e  mi d i  . • • • Les c h r oni ques 
d ' ap p ar i t i ons étranges d e  l a  f i n  du s i èc l e  dern i er sant 
saturées d e  t e l s  r é c i t s  qui , d ' ai l l eur s ,  conti nuQrlt 
d ' af f l uer au j ourd ' hui dans l es centres d ' études p r i vé s .  

Hi er , i l  étai t encore p errni s d e  s ' i nterroger : 
-· Comtnent l es ovni peuvent-i l s  créer d e  t e l l es 

sources l urn i n euses et dans quel but ? • . •  

M a i n tenant l a  réponse sembl.e évi der1te : c e  sont 
l etJrs génér atetlr s d ' ér1er· g i e  pri n c i p aLJX qui prodtJi sent 
cette l um i èr·e , et ce qu ' clnt perçu l es témoi n s ,  n ' appar aît 
Çl l tJ5 (:�ue cotnme un p�l e re·f l et ,  une i n f i 111e rai e d e  l umi ère 
échappée de l a  ·fotJrnai se tl1ermonuc l éa i r e .  La décharge 
c on1p l èt e  dLI f a i sceau l aser dans l a  natur e ,  c r éer· a i t un 
ébl oLJi ssernen·t ·f orm i d ab l e et ne pour· r a i t  se ccn1parer qu ' à  
1 ' éc l a i r  d ' une e>: p l osi cm atomi que ! 

I magi nez : i l  f audr a i t  deux ans à un gros réactetJr� 
nuc l é a i r e  !Jour réal i mer1ter l e  ct1amp n1agnét i que d ' un ovn i , 
mai s son propr·e générat eur d o i t  pouvo i r  e f f ectuer 
1 ' opérat i on en une d i z ai ne de n1ir1utes d ' après l es 
d i verses données ,�ecuei l l i es • • •  Li bérée dans l a  11ature 
sous sa f orme or i g i n el l e  de l ljmi èr e ,  cette éner g i e  
pourrai t  é c l a i rer 100 kms2 avec une i nten s i t é  aveug l ante 
égal e à 300 f o i s  l a  l um i èr e  du Sol ei l • . •  

- Impossi b l e  ! • • •  est-on tenté de rétorquer , comme 
par réf l ex e 1 pour conjurer quel que phénomène i n croyab l e ,  
n1ai s pour tant • • •  

• 

CE CONVERT I SSEUR DES UFO 

Les con c l us i ons du paragt� apt·le pr·écécjer1t �;ont b i en 
.1 trop étranges pour ètre r éel l ement con vai n c antes. J ' ai 

m i s  mcli ·-mème un cet� t a i n  temps à 1 e.s admet tre non sans 
d ' ai l l eur s ,  avo i r  obtenu quel ques él énler·t ts sup p l énten·­
t a i r e s .  Ce sont ces él éments que j ' e:< poserai dans l es 
pages sui vantes . 

Pour 1 ' i nstant , jouons l e  j e u ,  et admettons pour 
vrai tout ce qLle j ' ai  d i t  au su j e ·t d u . générateut� 
d ' éner g i e  des soucoupes vol ant e s .  Pour· qtloi d ' ai l l eurs ne 
p a s  al l er p l us l o i n  et pous ser 1 ' t1ypothèse j usqu ' à ses 
p l us e}: tr &mes l i rni tes ? . . .  

C ' est dans ces c i rc onstances que se révèl e 
général ement l e  vér i t ab l e  pouvoi r d ' e>: p l i c a·t i on d ' une 
i dée • . •  ou de son absur d i t é  évi der1t e .  

Nous voi1: i  cJonc avec des soucoupes al i rnentées en 
éner g i e  par des générateLtrs thermonuc:J. éai res dont l r:� 
p 1 as ma d · h ydt'"ogèn e surchë.\Ll-f ·f é est en r i ch i  d ' atomes 1 our·ds 

oe,.o (' "' • • 1 .... • .. · .. 



e>:trayant l ' éner·g:i E·? sous l a  f ormr_;� d ' Lm e:� traot'" d i n a i r e  
f a:i sc: eau d e  1 umi èr· e 1 aser .  F'ar· tant de 1 à ,  comment obten i r  
un ct1amp magnéti que ou un cour·ant él ec t r i que capab l e  
d ' assurer l a  propul s i on de 1 ' en g i n  ? 

C ' est peut -ètr e l e  momer1t de r essu�;c i ter une 
v i ei l l e mach i ne : l a  d i od e  él ectron i ctue . Je n ' ai pas 
1 ' i ntent i on de déve l opper i c i  un cours d ' él ectron i que , 
aussi j e  me contenterai de s i gnal e!� qu ' avant 1 ' ap p ar i t i on 
des semi -conducteur s ,  prati quement tous l e�; apparei l s  
él ectror1i ques co1t1port a i ent des tubes à v i d e  où 
c i rcul a i ent des él ectrons. Comme ces parti cLll es ne 
pouvaient voyager que dans une seul e d i r ect i on ,  l cr·squ ' on 
afl p l i qua i t  au tLlbe un courant al ternat i f  ce dern i er 
passai t l i b r emen·t tan·t qLa ' i l  étai t 1jans i e bon serts , 
pui s ,  l or s  d e  son i nverss i on , l e  tube se b l oc�uai t ,  coupant 
J. e c i rcui t .  Or1 obtert a i t  a i n s i  ur1 cour·ant él ect r i que 
cont i r1u , semb l ab l e  à c e l u i  d ' une p i l e  de poct1e en partant 
t.1 ' un cour· ë.'mt c-al tet'"nc:.\t i f  dont l. a natur·e ·fondamenta l e  est 
l a  1néme que cel l e  des ondes r ad i o  OLI de l a  J. umi ère • • •  Et 
justement , d i vers centres de recherches s ' i ntér·essent 
auj ou r d ' hui à 1 ' accél ér·ati on des pë.\ rt i cul es comme 1 es 
él ectror1s ,  avec des f a i sceaux d e  l um i èr e  l a�ier • • •  

A i n s i , l a  d i od e  pourrai t-el l e  b i entot ressusc i ter 
sous une nouvel l e  f ortne , pour conver t i r  d e  l a  l u1nière en 
é l ec tr i c i t é ,  pui s en 1nagnéti sme avec un él ectro-ai ­
mant • • •  etc • • •  

Dans son p r i n c i p e ,  1 ' usage de l a  
l es ovni ne pose donc c:J.ucune d i ·f f i cu l t é  

l. utni èr e  l aser sur 
i nsur·montab 1 e .  
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( à  s u i v r e )  

Fig. 6 - Une partie de la 
lumière du réacteur est de 
nature quadrupolaire. L� . 
premier miroir venu qw dév1e 

Je rayon normal laisse 

inchangée la trajectoire de la 

lumière quadrupolaire qui 

continue son chemin tout droit. 
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Re�' U e  Ado n a i  n 7 
• D fl ·:; <,;; - • 'Il ,.:, ('1 e - j r - R I l  - ·- ") ·

- ') ·- ,•. (s t· .s '} j•" ··i .;: J;) r, .J.. .-f, t:' oo • 1_ olo {/ :;) \ - � :;:, t:. ::o (. I l  \, {.. o t:; J• t"� ••' � 1 \, .:- dans l a  r - 1  .. _. :l7' -,� ( •' d :-:. ,:. <:. 1 1.. -.:; . 
;' 1 " � J u ./ e llian t d ' un a u t r e  morl de • • • • •  

La na i ssan ce , er1 g r an d �;et:ret , c1 ' tJn en·fant d ' L1f1 

autre mor·ld e , parmi l es neuf s ètr·es d e  l ' OVNI qLAi s ' est 

éc rasé en F\u:�si e 1  ·fut nt�vélé danc:.; un �·-apport. sec r et , p at"' 

un sci ent i f i que qui fût t�!tno i n  cie l a  nai ssan c e .  

Des doct eurs russes a f ·f i 1�tner1 t avoi r a i dé à 
1 ' accouchement d ' tJn bébé étr anqer de 1 ' Ltn d es neuf s étires .. 
sauvés des restes d ' tJTl acc i d ent d ' OVNI , au mo i s d e  !sep-

tembre der n i er .  L ' étonr1ar1te nouvel l e f i t  une qrande 
-

sensa·t i tJn , q1.1el que!i; semai r·le!ii jJl lJ�i ·tard ap1�ès l e  satJvetage! 

des êtr·es , dans un r· ap por t secret qui f tJt ·i n trodui t 

c l andest i n ement er1 Yougosl avi e ,  se l. on l ' éd i t i. or1 du 
j ourn a l  .. The Nr�t,Js"  du 29 octob r e .  SE?l on l es sour c es 
Yougo sl aves , l. a r1 a i ssanc e secrè·te cJu tJétJé eut l i. et.l près 

de Mosc ou , et l a  faci l i t é ctont el l e  f Ltt découverte aur ai t 
été u n e  vr a i e  surpr i se potJr· l es RLJsses . I l s  aj ou·tent , ClLle 

l e  noLtveau-né ét a i t  si g r· o t esqLte qu ' au débtJt , l. es 
' 

médec i ns n e  poLtvai. ent accer1·ter l a  n1 oi r1d 1r e possi b i l i ·té de 
. 

SUrVI e .  

Dans Ltn mémorandtJnl of ·F i c i e l dest i r1 é  aLIX sc i en 1: i ­

f i qtJes sov i é t i qtJes , l e c1octeur Sapar KlltryJ.er , c1 i t  que ces 
étres adul tes n e  semb l a j. ent �1as p l ai re au noLJveau-n é ,  d e  
mème 

• 

que c eu:-: --c 1 

s ï�n c e . 

1 'l . 1 1 •  é t '  c: :l ' .. -=: .. l.. . .. .. ·-;· - . ,;,('" • � .. . .. .. !\ .A.=. n . . L c.\ 1 E. t 1 _ c.. omm w L .t on n _, �.re.. r c e 1. c 

Vo i c i c e  qLA ' a  éc r i t  l e  tjoctœur Sapar ��uryl er :  

. 
n a 1 9,-· 

'' • • .  a · a:i d i t'" i g é  1 ' aCCOUC:I'lf�lfiPnt d u  début .� l a  f i n ,  
mai s quar1d cet t e ct1ose a commencé à bouqer et a l ever l a  
�· · t · · · � · r " "'1 d '  · J  · .l.. ' "  ct?- e , J a 1 I:J 1 ·.: r on - 1 eu � 1 . v 1 1... • • 

• 

I l  étaj. t si l a i d  et si d i ·F f or· me , j. l r esse1nb l a :�t à 
un r·e�l·t i l e  c�tli ver1ai t à l a  v i e  clar1s un 0 n g o i 5iisant mauva i s  
rt�v e .  

. t"' 'l . .1e . on r ·:1 l") C 1 1 V : :1 ·[" 1 1 t,, A o. J ... •.:\ , , "' ' 

1- ";" ���: 
.J 1.� .... 5.:::\VOl 1,.. s :i. l e  

no'\.1\/e .. c::.,\_("'"Jl 'l·�_:, r!:.t· :;, .;1 'f o�r·)L- {.. 1'1 :.:l ''-LI ( f' (::>} 'l ",') "1" ::\r)-1-· ()( 1 ·- , �, • • •• , _ 1 •.•• , '-' ,,. ... .• • t ... 1 I l- .... . .4, 'l 
1 1 t·l c·· .• l"' r· e·. L\�"' ,. t l , "'l'tir; 'l ("" I l l- (" ! 1 1"'1 p r- L"IJ"l ï '1. l' ; p .... ... t'" r·, ·-' ' r::! c :• , tJ . . �� .. .. •. r... .. c t::. . . ... J. :: L u 1• �::. 7 

"�t· ., .•... 

::� :i. d e v an t 
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f i ques ne Stln·t �as i ntervenus dans cette f i n .  L ' i dée que 

l e  bébé f u t  suppr i mé vol o1·1t a i r e1Tlen t ,  peu·t �tre douteuse , 

rnd i s  est �J1�ése11 le du débLtt à l a  f i r1 du rap p or t dLt b i op hy­

� 1  que Yougosl ave.:.' Z i kov i c .  I 1 n ' y d pas de doute que l es 
�:ici ent i f i quf-15 sov i ét i ques ont été c ommot i onnés , vo i r  mème 

t:�·f-fr· ayés devant l a  p t-ogén i t u1'" �� de cet te mèn:� d ' un autre 

111ond e .  

Z i. kovi c , qL1i r·efLISa de dotlner scln r1om corr1p l et par 

pc�u,,.. d .:::� r·ep 1·· ésai l. l l�::i Russe , t'" évél a que 1 e bébé en nai !s­
sant pesa i t  troi s l i vr··es et sept or1ces. Cette chose ét a i t  

i r1 s i g 11 i ·f j. an·te et 1·1 ' avai ·t que t1·· e i z e  p ouc es d e  l cJngueur ? 

d e  p l us �:� ]. ]. (: ëWëd. t une -Fm·me de 1 1 b ou l E� 1 1  ou de 1 1 b a l l on 11 • 
Ap p ar ernrr1en·t ,  i l  avai t tr· o i 5; appe11d i ces , de5i j atnbes ou des 
b r as qLti ét ai s11t recouverts par une épai sse couche 

d ' éca i l l es . Li:il t·èt e étai t semb l ab l e  �� cel l e  d ' un l éz ar-d 

avec <je très jJe·t i t s  yeu>: no i r s ,  aLlcur·t 

f usse n asa l e . La coul eur d e  l a  peau a 

cel l e  d ' un ·��tr· e b l eu. 

nr.?z et une 

été déc r i te 

seul e 

comme 

ConHIIe cl i sai t l e  jour-nal " The N8\\l::.•• , au moi s  
d ' octobr e ,  l es ·ètres ét r an ges semb l a i ent des enf ants hu­

rr1a j. r1 s , avec Ulle ex cep t i ort :  i l s  n ' avai er1t pas de bouche et 

étaient couver t s  par une m i c r oscopi que cou�he d ' écai l l es 
rouges. Les d er n i ers documen·ts parus ert YolJgos l av i e ,  ne 

parl. ent pr e��qlJe IJ�s des étranges étres a<:l u l ·tes. I l s  

CC111 ti en11en·t ur1e cou,�t:e ,� é f é r erlce s1.1r· l a  rnère c�ui , d ' après 

l es r ap por t s , après l ' ac couct1ernent r écupéra très v i t e  et 

rte mont1··a aucur1e souf f r ar1ce ap1�ès l a  �o,�t d e  son e11f ar1t. 
' I l  en es·t de mèn1e SLlr- l ' observati or1 des ét1··es étranges 

qui 011t très v.i t e  r écup ér· é su i t e à l eur·s b l essures après 

l ' acci dent d e l ' OVN I . 

Z :i kov i c  p our··sui t en di sar1t que ces �tres on t été 

dépl acés avec urç1enc e ,  qLl ' on conr1 a i ssai t l a  p r- i or i t é 

qu ' i l  f a l l a i t l eur accor-der· et qLl ' i l  étai t i o1pérat i f  

d ' ar r i ver à l e s  rétab l i r  dans l e  but qu ' i l s  pLt i ssent se 

concen tr er af i n  d e  trouver un système de pouvoi r· COIIlnlun i ­

quel,.. . 
Si c ' est ce qu ' i l s sont 

mai n tena11 t , i l  ex i ste 1 ' e spérance 

succès , i l  f aut esp ér er· auss i 
pLxb l i que l a  noLlv e:l l e  e·t qu ' e l l e  

lvlonde.  
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en tr c:ü n de 

d · an'" i ver à un 

que l <:? �<r eml i n  
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OVNI : EXPERIHENTATIDNS TRES SPEC I A LES 

Le derni er· l i vre d e  Geneviève VANQUELEF i r1 t i t u l é  

" OVN I :  EXPER I MENTATI ONS TRES SF'EC I ALES " ,  t- épcmd au�-: de-

mandes ex p r i mées par des l ecteLtrs des ouvrages de 

13enevi ève , à savo i 1� de déveJ.opper p l. u!s l argement c ertai n s 

e>� empl es de son p n ?mi er l i vre " OVN I :  I h!TEF:'v'ENTIONS -

CAPTUF<ES. 

Ce noLtvel ouvrage r é p ond donc à ces e:{ i g er1ces. 
De rn-ème , i l  appë:wut bon à Gent:=.-vi l�ve d ' i n c l ure toute 

l a  documentat i on possi b l e ,  r i c h e  dans son contenu , sur 

l es d e r n i ers ouvrages amér i c a i n s non ·t r ad u i t  en l an g u e  

f r- ançai s!? ( 1 )  comme " M I S S I I\!G T II'1[ " , " I I\ITF\UDEF:S" , f:�t 

.. COtvlt-'IUN I ON "  • 
' 

Le d er n i er ouvrage 

" IMPEI:::AT I VEI.�IENT" • • • •  

• • .. -• -

\ 

d t:�  Genev:i. èvE· 
( '"}) ·- . 

• 

. . . . . . 

t.,,J{:�,NQUEL.EF r�st à 

-- ( 1 ) - Cil iiAt.A ·l' p c:> 1 .. 1 Y"' " t':C)MMUN I O N "  dt:• Wh i t h l  «;t y  S t� r i  et>l"lii•U" , 
v i unt d • et. r .,  t .... 41>\ULI i ·t:. 

Ed i t. i Ot"lllll " �-, · lf-\ I 1.-U" n :>'�4 7 1 .  
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CEHTRE D ' ETUDES OVUI FRAIICE 

LE CEO FRANCE EST UNE ASSOCIATION A 
BUT NON LUCRATIF FONDEE EN 1982. ELLE 
A POUR BUT L 'ETUDE ET LA RECHERCHE 
UFOLOG!QUE ET PHENOMENES CONNEXES. 
flft·********************************* 
LE CEO FRANCE ORGANISE DES SOIREES 
D ' INFORMATIONS SUR LE PHENOMENE OVN I ,  
DES JOURNEES 11PORTES OUVERTESu, DES 
EXPOSITIONS DE DOCU�1ENTS. 
************************************* 
LE CEO FRANCE ACCEPTE TOUTE 
PROPOSITION D 'ECHANGE DE BULLETIN 
SHilLAIRE. 
************************************* 
LE CEO FRANCE EST LE CORRESPONDANT 
D ' "UFD HEMSCLIPPIHG SERVICE# ROUTE 1 
·• BOX 220 PLU�\ERVILLE 1 ARKANSAS 72127 
USA, CO-EDITORS: LUCIUS FARISH/ROD 
B. DVKE. 
************************************* 
LE CEO FRANCE ASSURE UNE PERMANENCE 
MENSUELLE AU CENTRE SOCIAL DE LA 
GAVOTTE, 102 ROUTE NATIONALE DE LA 
GAVOTTE, DE 15H A 19H. 
DATES DE PERMANENCES POUR 1999: 
- 14/01 - 1 1/02 - 1 1 /03 - 08/04 -
06/05 - �3/06 - 09/09 - 07/1� - 04/11 
- 02/12/ 
'*****************************�****** 

RELATIOHS GROUP[HEHTS UFOLOGIQUES 
CEOF/IMSA : TRAVAUX ENQUETES 
CEOF/SLUB : ECHANGE INFORMATIONS 
CEOF /CUN : ECHANGE I NFORI1AT IONS 
CEOF /TAUCETI: ECHANGE I NFORt1AT IONS 
CEOF/CCUQ : TRAVAUX INFORMATIQUE 
CEOF/GEOVI : ECHANGE INFORMATIONS 
CEOF/PHEMYS; ECHANGE INFORMATIONS 
CEOF/AESV : ECHANGE INFORMATIONS 

**********************************'** 
LE CEO FRANCE FORME SES 
ENQUEiEURS,SON SERVICE "FOF:HATIONS" 
PERHET AUX PERSONNES ADHERENTES DE 
PARTICIPER GRATUITEMENT A CETTE 
FORMATION EN VUE D ' OBTENIR  LES 
ELEMENTS DE 11ASE INDISPENSABLES AU 
DEROULEMENT D ' UNE ENQUETE UFOLOGIQUE. 
***********************'************* 
LE CEO FRANCE CENTRALISE SES 
ACTIVITES D 'ETUDES SUR DES CAS TRES 
IMPORTANTS COMME "UMMO" .  CE CAS EST 
ETUDIE DE PRES DANS SA PARTIE 
FRANCAISE SE SITUANT DANS LES ALPES 
DE HAUTE PROVENCE. IL EN EST DE MEI1E 
POUR L 'ACTUALITE UFOLOGIQUE DU MOMENT 
AIJEC LE "HJ 12" ET LES "E.B. E . "  Y 
COMPRIS  L 'ETUDE ENTREPRISE AVEC 
L '  IMSA (INSTITUT liONDIAL DES SCIENCES 
AVANCEES> CONCERNANT LE PLATEAU 
D 'ALBION (FRANCE l • 

1 

********************1**************** 

LE CEO FRANCE EST REPRESENTE AU 
BRESIL PAR l'I .C.C.S.  A L ' ADRESSE 
SUIVANTE: 
J.  VICTOR SOARES 1 1 
CAIXA POSTAL, 72 
ICCS - GRAVATAV 

: 940�0 - RS - BRASIL 
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** �*****l***** ******* 

CEO FRANCE 

RESEf\U CORRESPONDANTS 
��·•** ********���·**** 

CORRESPOHDAHTS A L 'ETRAHGfR: 

U .S .A .  

�IR. GEORGE ANOt\EWS 

HEARTS OF OAK FARM • 

DRURY 1 l'ID. 656�·8 
ESPAGNE 

MME. GOYA LOPEZ OREGON 
VINATEROS 69 

MADRID 3� 
IrALIE 

tiR. L . G .  TOFFOLI 

VIA ARI1ENTERESSA N26 

33080 SAN QUIRINO 

(F"N) PORDE!�ONE 

NOUVELLE CALEDOHIE 

��E. BETTY LABAU 

• 

BP. 1044 NOUNEA 

HUUHHUIH*HHHHtHlHUHIH 

CORRESPOHDAHTS LOCAUX: 

ROGNAC 133.fqi 
-----

�!NE LEI1 IRE M 1 CHELE 281 AV DE 

ROCKENHAUSEN 

HAR 1 GflAI{E 1 370�7 

�1t1E NENNER GENEVIEVE 9 RUE RENE 

CHEVILLARD 

S Ifii Ah'f 1.11 @9 
-

�IR CAU1EL J .  P. B HIPt1SSE DES A lRES . 

PUY STE REPARADE 1361� 
MR DELARUE BERNARD LA CRIDE 

GARDAUIIE 1 J 120 
-

NR Nr-!GELI FERNAND SIR MARIN  MINET 
CROIX STt 135�'}0 

--- -

MR ALARCON DENIS NAS DE POUAt�E N 5 
PORT DE BOUC 1311� 
MR HOST IN GEORGES LES COI"ITES BAT J 1 

Hl l-HHHtHHf HUHH HH U ff Hi H 

CORRESPDIIDAHTS RE610/iAUX: 

ALPES DE HTE PP.OVEHCE 

NR 1\0NfiNO J , F' • 

AV DES FABRIGOULES 04130 VOLX 

DRO�tE 

MR TACUSSEL THIERY 

LE RESSEGUIN 03 26130 Si PAUL 

GIRONDE 

MR TESSIER BERNAF:D 

CHEti!N D ' AROOUIN 33290 PIAN MEDOC 

YVELINES 

�iNE LECREUX NICOLE 

72 AV G BDISSIER 

ESC/D 78220 VIROFLAY 

YDIIIIE 

HR KRIEG MAURICE 

LE SABLON LEVIS 89520 ST SAUVEUF: 

EN �UYStWE 

BAS RHIN 
MR BIEBER CHF:lSTOFHE 

2 Rl!E Ct'::�P.�!ERE 67200 STRASDOUF:G 

OISE 

MR GIOVANNONI HUBERT 

14 ALLEE VENERIE 

l'iiJRïEFONTAINE 60128 PLAILLY 

VI1L Dt fiARHE 

NR HOLlEL FRANCO I S-111\R I E 

3 AV VI CTOR HUGO 9422� CHARENiON 

SEINE S!UHT L>EIIIS 
-

l'IR LEI1AIRE BF:UNO 

29 BD DE l ' EST 93340 LE RAINCY 

UERAULT 

NLLE. MATTIA  CHRISTINE 

2 DERGE DE THAU 34540 BAL�?.UC LE 

VIEUX 
• 

ISERE 
---

�IR PAUX JOSEF'H 

1 1  LOT. LE GAI18AUO 3823� TIGNIEU 

RIWN[ 
MR SERRE ERIC 

7 RUE StRPùUERE 69008 LYON 
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